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DE LA RÉPUBLIQUE 

RÉSERVÉ A LA ZONE DES ARMÉES 

LE CABINET BRI AND 

DÉCLARATION DU GOUVERNEMENT 
Lue à la Chambre par M. Aristide Briand, Président du Conseil, 

et au Sénat par M. René Viviani, Garde des sceaux. 

Messieurs, 
Vous n'attendez pas de nous une longue 

déclaration. Nous sommes en guerre;l'heure 
est aux actes. C'est vers l'action que doi-
vent être tendus tous les ressorts du Gou-
vernement. 

Des décisions claires, nettes et rapides ; 
une exécution prompte, dégagée des vaines 
formalités, exempte de toute hésitation, de 
toute incertitude : c'est à quoi nous appli-
querons nos esprits et notre énergie. 

La tâche essentielle du Gouvernement est 
d'utiliser, en les groupant en vue de la 
guerre, toutes les forces vives de la nation ; 
de combiner, d'associer à cet effet les efforts 
de tous les services publics. C'est par l'é-
troite, l'incessante coopération de toutes les 
bonnes' volontés que sera obtenue la vic-
toire. 

Chacun à sa place obéissant à l'impulsion 
du Gouvernement doit accomplir sa lâche. 
Tout manquement à la discipline comman-
dée par l'intérêt vital de la patrie sera, sans 
retard, énergiquement réprimé. Les respon-
sabilités une fois établies,toute faute, toute 
défaillance sera suivie d'une sanction. 

C'est sur ce programme qu'a été constitué 
le Gouvernement qui se présente devant 
vous. Il est formé à l'image de la nation 
même qui, d'instinct, a réalisé entre tous 
les citoyens l'union la plus complète, face à 
l'ennemi. 

Des hommes venus de tous les partis, 
oublieux de la diversité des opinions qui a 
pu autrefois les séparer, se sont rapprochés 
avec pour unique préoccupation la défense 
nationale et pour but !a victoire. 

Jamais la France n'a eu une armée plus 
digne de vaincre. 

Le Gouvernement, avec l'aide des Cham-
bres, doit en fournir tous les moyens à ces 
héros que nous saluons avec émotion et 
fierté. Soldats et chefs, réunis dans une 
mutuelle confiance, rivalisent de courage, 
d'abnégation dans le service de la patrie, 
déployant dans les tranchées, comme sur 
les champs de bataille, les plus hautes qua-
lités de notre race. Chaque jour, leur bra-
voure ajoute un rayon de plus à l'auréole 
de gloire dé la France. Jusqu'à ce que le 
but assigné à leur vaillance soit atteint, ils 
lutteront pleinement confiants dans la maî-
trise du grand chef qui les conduit et par-
tageant sa foi tranquille dans le succès 
final. 

Avec une telle armée commandée par un 
tel chef, avec une marine qui la seconde si 
efficacement, toutes les espérances sont 
Permises. Aussi le pays, sûr de la conclu-
sion de cette guerre, en suit-il les péripé-

tie^ avec une sérénité et un sang-froid im-
perturbables. Son stoïcisme s'est montré 
prêt à toutes les épreuves, même les plus 
douloureuses, même les plus cruelles. Cette 
haute tenue morale gardée pendant quinze 
mois appelle le Gouvernement à envisager 
la question de la censure. Cette question 
doit recevoir une solution, recherchée de-
puis déjà quelque temps, rendue possible 
par le souci élevé qu'a la presse d'accepter, 
dans l'intérêt de la défense nationale, le 
contrôle qu'elle a elle-même demandé. Le 
Gouvernement, avec la collaboration de la 
presse, trouvera, pour l'application des lois, 
des conciliations nécessaires dans une dé-
mocratie entre la liberté et l'autorité. 

En même temps que l'opinion nationale 
nous tirerons notre force de votre eon-
tianee qui est la source' de notre autorité. 
Nous faisons appel à votre concours; il 
nous sera précieux. Nous savons que votre 
préoccupation est de seconder l'action du 
Gouvernement. De son côté, celui-ci est 
prêt à accomplir toute sa tâche, à assumer 
tontes ses responsabilités. II aura à'' cœur 
de faciliter votre contrôle sur ses actes. II 
saisira toutes les occasions de vous éclai-
rer en vous communiquant, par le moyen 
d'une collaboration régulière, soit avec Vos 
commissions, soit directement avec vous, 
tous les renseignements auxquels vous avez 
droit. Ainsi continuera à s'affirmer l'union 
de la Nation, du Parlement et du Gouverne-
ment. 

C'est par elle que nous conduirons la 
guerre jusqu'au bout, c'est-à-dire jusqu'à 
la victoire qui chassera l'ennemi de tous 
fes territoires envahis, de ceux qui souf-
frent de l'invasion depuis plusieurs mois 
comme de ceux qui la subissent depuis 
tant d'années. 

La France n'a pas troublé la paix; résis-
tant à toutes les provocations, elle a tout 
fait pour la maintenir. C'est une agression 
préméditée, qu'aucun sophisme ne parvien-
dra jamais à justifier, qui lui a imposé la 
guerre. Elle l'a acceptée sans peur et elle 
ne s'arrêtera dans la lutte que quand l'en-
nemi aura été.vréduit à l'impuissance. La 
France ni} signera la paix qu'après la res-
tauration du droit par la victoire et quand 
elle aura obtenu toutes les garanties d'une 
paix durable. 

Ce but, les nations alliées l'atteindront 
par la pratique d'une étroite solidarité. 
Chaque jour se resserre leur union que 
vient de renforcer l'adhésion du Japon à 
l'accord du 5 septembre 1914, par lequel 
les puissances ont contracté l'engagement 
solennel de no pas conclure de paix séparée. 

Mais nous estimons que la coordination 
des efforts des nations alliées peut et doit 
se faire encore plus complète et surtout 
plus prompte. Si malaisée qu'elle soit à 
établir sur des théâtres si variés et si dis-
tants, nous sommes résolus à la réaliser 
par des rapports plus fréquents» par des 
contacts de plus en plus intimes. 

Déjà, les voyages du gériéraï Joffrï en 
Italie et en Angleterre, l'accueil qui lui a 
été fait, les décisions arrêtées entre états-
majors, ont permis aux puissances alliées 
de mieux concerter leur action présente et 
prochaine. 

Répondant à l'appel de la Serbie, la 
France, dès la première heure, est allée à 
son secours. Nous nous sommes pleinement 
mis d'accord! avec le gouvernement britan-
nique sur la conduite des opérations mili-
taires dans les Balkans. La Francs et ses 
alliés n'abandonneront pas cette héroïque 
nation dont la résistance fait l'admiration 
du monde. 

L'entreprise actuelle de l'Allemagne dans 
les Balkans atteste l'insuccès de ses efforts 
sur les théâtres principaux des hostilités. 
C'est parce que son offensive s'est brisée et 
sur le front français et sur le front russe 
qu'elle tente cette diversion. Elle cherche 
par là à tenir en hateinev l'opinion mon-
diale, à qui tant de mois passés sans les 
résultats annoncés par une propagande 
effrénée commencent à.ré vêler des indices 
de faiblesse sous une apparence de force. 
Ces espoirs seront déçus. Les empires du. 
centre pourront reculer leur défaite; ifa ne 
l'empêcheront pas. 

Quant à nous, nous sommes décidés à 
aller jusqu'au bout ; nos ennemis n'ont à 
escompter de notre part ni lassitude ni dé-
faillance. 

Après avoir mesuré notre tâche, et si rude 
qu'elle soit, nous entendons la poursuivre 
jusqu'à son aboutissement nécessaire. 

Nous avons la volonté de vaincre, nous 
vaincrons. 

J^.TJ PARLiSMENT 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Après avoir entendu la lecture de la dé-

claration ministérielle, la Chambre, à la 
demande du président du conseil, a abordé 
la discussion immédiate , de diverses inter-
pellations. M. Briand désirait, en effet, que 
la Chambre fût appelée sans délai à se pro-
noncer sur sa déclaration afin d'obtenir,, 
par un vote explicite, l'autorité si néces-
saire au Gouvernement dans ces heures 
tragiques. 

Disons tout de suite que ce vote fut una-
nime et que, par 515 voix, la Chambre 
approuva les déclarations du Gouverne-
ment et exprima sa confiance dans la nou-
veau cabinet. 

Les interpellations furent développées 
par MM. Bokanowski, Pierre Rameil, Emile 
Constant, Pierre Renaudel, Léon Bérard. 

M. Aristide Briand répondit à tous les 
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brateurs. De son discours, dont la Chambre 
vota l'affichage, nous reproduisons, d'après 
le Journal officielles principaux passages. 

Le président du conseil débute ainsi : 
C'est avec une émotion profonde que je viens 

à cette tribune pour répondra aux diverses 
questions qui m'ont été posées. Je sens toute 
la gravité de l'heure et toutes les responsabi-
lités redoutables qu'elle fait peser sur moi. 

Jo veux, dans cette première rencontre avec 
vous, m'expliquer en toute sincérité et simpli-
cité. Je ne vous apporte pas un discours. 

- Tous les sentiments que la guerre a pu faire 
éclore dins les cœurs, que ce fût dans le pays 
ou au Parlement, ont été exprimés en maintes 
circonstances depuis le début des hostilités par 
mon ami et collaborateur René Viviani, mon 
chef d'hier, en un langage trop magnifique pour 
que je m'essaye à l'égaler. 

Nous sommes aujourd nui en présence des 
réalités qui nous pressent; nous devons les 
regarder froidement en face et je n'hésiterai 
pas à vous exposer sans ambages toute ma 
pensée. 

Ce pays ne craint pas que soient débattus 
publiquement ses intérêts vitaux ; il s'est mon-
tré digne d'entendre toutes les vérités ; il a 

Ïiassè le front haut, serein, à travers les heures 
es plus douloureuses, les plus cruelles. 

Jamais aucun pays ne s'est, à aucune épo-
que, montré plus beau, plus noble que notre 
grand pays de France à la minute même ou 
l'angoisse élreignait son cœur. (Vifs applau-
dissements unanimes.) Lorsque sur nous sem-
blait passer un vent de catastrophe, lorsqu'aux 
portes de Paris déferlait la vague mugissante 
de l'agression brutale, à ce moment d'anxiété 
profonde, tous les Français gardaient entière 
leur fermeté d'âme ; jamais la confiance ne les 
a abandonnés. (Nouveaux applaudissements.) 

Depuis quinze mois, malgré les deuils qui 
frappent les familles, maigre la gêne imposée 
au pays, il reste calme, il conserve sa foi; rien 
ne le trouble. (Très bien!) Faisons-lui donc 
confiance à notre tour. Discutons ses intérêts 
en représentants libres, chargés d'un devoir 
qu'ils veulent remplir; discutons-les avec le 
souci do l'heure, avec les réserves que les res-
ponsabilités de la défense nationale comman-
dent non seulement aux membres du Gouver-
nement, mais aussi aux mandataires du pays, 
conscients de leur haute mission. (Applaudisse-
ments.) 

Dans de pareilles conditions, je vous le dis 
nettement, nous n'appréhendons aucune ren-
contre avec vous; notre collaboration sera 
aussi complète, aussi étroite que vous pouvez 
le désirer, et nous ne négligerons aucune occa-
sion opportune de nous expliquer avec vous à 
cette tribune publique. (Très bien!) 

Après avoir rappelé dans quelles condi-
tions s'est constitué le cabinet où siège à 
ses côtés M. René Viviani, le président du 
conseil de la veille, et avoir proclamé qu'il 
y a continuité entre les efforts d'hier, ceux 
d'aujourd'hui et ceux de demain, M. Briand 
ajoute : 

Le Gouvernement a dit dans sa déclaration 
sur quel programme il a été formé ; il s'est 
constitué pour l'action, pour des décisions ra-
pides. 

Il a le sentiment très vif et très profond qu'il 
faut faire pénétrer dans tous les services pu-
blics cette pensée que le pays est en guerre 
et que les méthodes de paix doivent faire 
place à des méthodes de guerre. (Applaudisse-
ments.) 

Ce n'est pas une critique, toujours facile, que 
Je fais de notre administration. Ses tâtonne-
ments, ses hésitations peuvent avoir des con-
séquences funestes, mais elles tiennent sou-
vent à des scrupules de conscience nés eux-
mêmes du respect des traditions. Des fonction-
naires, à qui se sont imposées, pendant toute la 
durée de leur carrière, des formalités plus ou 
moins minutieuses et que le temps de paix 
n'avait pas habitués aux initiatives et aux 
grandes responsabilités, soudain jetés dans des 
conjonctures aussi redoutables, se sont trou-
vés aux prises avec des difficultés extraordi-
naires, entièrement nouvelles pour eux. 

Comment auraient-ils pu, du jour au lende-
main, passer des méthodes du temps de paix a 
celles du temps de guerre ? 

{1 faut aujourd'hui — et le Gouvernement s'y 

emploiera de toute son autorité — il faut que 
tous nos fonctionnaires, que tous les agents 
de nos administrations se rendent compte que 
l'heure n'est pas, aux vaines formalités ; elle 
exige la promptitude des initiatives et la rapi-
dité de l'exécution. (Très bien!) 

Il est non moins essentiel qu'une étroite 
coopération s'établisse entre tous les services 
publics, et nous y tiendrons la main. (Applau-
dissements.) 

Le président du conseil expose les règles 
de la collaboration du Gouvernement avec 
les Chambres, qui sera aussi intime, aussi 
étroite qu'on peut le souhaiter. Il recher-
chera les moyens de concilier les libertés de 
l'écrivain avec les exigences de la défense 
nationale et de rendre la discussion poli-
tique aussi libre que possible. 

M. Aristide Briand termine ainsi son dis-
cours : 

A un moment — hélas I lointain encore, il 
faut avoir le courage do le dire à ce pays [Ap-
plaudissements) qui aura le courage de l'en-
tendre .— la question de la paix pourra se 
poser. 

Mais c'est qu'alors nos armes auront été vic-
torieuses (Applaudissements); c'est que notre 
sol sera libéré ; c'est que. les provinces arra-
chées si douloureusement du sein de laFranoe 
nous auront été restituées (Vifs applaudisse-
ments); c'est que l'héroïque Belgique, qui s'est 
laissé martyriser pour nous, sera délivrée ot 
rétablie dans l'intégrité de son indépendance 
politique et économique (Nouveaux applaudis-
sements); c'est que la vaillante Serbie aura été 
de même, affranchie. (Applaudissements.) 

Alors seulement nous pourrons penser à la' 
paix. 

Quelle sera cette paix ? Sera-ce une paix 
quelconque dont se contenterait une France 
égoïste, satisfaite de la réalisation de ses désirs 
personnels ? Oh I non, messieurs, je me refuse 
à croire que mon pays qui fut si beau dans les 
circonstances que nous avons traversées puisse 
descendro ainsi à une aussi mesquine et basse 
conception de son rôle. La France, dans cette 
guerre, — c'est son honneur et ce sera sa 
gloire, — est le champion du monde. (La Cham-
bre se lève. — Applaudissements prolongés et 
unanimes.) 

Elle est debout, l'épêe à la main, se battant 
pour la civilisation et pour l'indépendance des 
peuples. Quand elle abaissera son épée, c'est 
qu'elle aura obtenu toutes les garanties d'une 
paix durable, d'une paix solide ; c'est que par 
cette paix donnée au monde par la France et 
ses alliés toute arrière-pensée de domination 
tyrannique aura fait désormais place à l'idée du 
progrès dans la civilisation par la liberté des 
peuples jouissant de leur pleine autonomie. 
(Applaudissements prolongés.) 

Voilà, messieurs, "*a paix vers laquelle s'en 
vont les soldats de France ( Vifs applaudisse-
ments), la seule qui soit digne de nous, la 
seule dont il puisse être question. 

Puisque nous pouvons être unanimes sur ce 
point; puisque nous avons, hélas ! une longue 
route à parcourir ensemble avant d'atteindre 
notre but, à quoi bon de3 discussions (Vifs ap-
plaudissements) et pourquoi nous séparer pen-
dant la marche? 

M. Maginot. — Ce sont des questions qui ne 
se posent pas. 

Le président du conseil. — Ce sont, en effet, 
des questions qui ne se posent pas, qui ne Sau-
raient se poser. (Vifs applaudissements.) 

Jamais personne, à aucun moment, ne pourra 
faire à notre pays le reproche de prendre figure 
d'agresseur et de nation de proie. (Applaudis-
sements.) 

Pendant plus de quarante ans, avec une plaie 
au flanc, il a montre combien cependant il était 
attaché à la paix, qu'il s'est appliqué à maintenir, 
malgré tous les défis, maigre toutes les provo-
cations, n'attendant que du triomphe du droit 
et de la justice la réparation du mal qui lui 
avait été fait. Soudain, on se précipite sur lui, 
on s'efforce de l'écraser, de l'anéantir dans ses 
libertés, de tuer en lui l'un des principaux 
agents de civilisation du monde. (Très bien.') 
On veut lui imposer, ainsi qu'aux autres na-
tions civilisées, je ne sais quelle hégémonie, je 
ne sais quelle tyrannie qu'aucun pays digne de 
ce nom ne pourrait supporter. (Applaudisse-
ments.) Il s'est dressé, il a repoussé l'agresseur, 
il le tient à bout de bras. Qui donc oserait dire 
que, dans ces circonstances, la France est ap-

parue comme une nation de proie ? C'est ail-
leurs qu'il faut chercher la nation de proie 
Tant qu'elle gardera ses serres, son bec- ses-
intentions homicides, il ne saurait être ques-
tion de paix avec elle. ( Vifs applaudissements ) 
C'est seulement lorsqu'elle se sera résignée à 
reprendre son rang parmi les nations, arec la 
pensée de se développer selon son génie en 
respectant le génie des autres (Bravos et'ap. 
plaudissements) ; c'est seulement lorsque nous 
l'aurons mise dans l'impossibilité d'attenter à 
l'indépendance des autres peuples que'nom 
pourrons parler de la paix. (Applaudissements ) 

Cette paix-là, ce sera la paix française, rêvée 
par nous (Vifs applaudissements); la paix glo-
rieuse qui aura restauré le droit non pas seu-
lement pour la France, mais pour le monde 
civilisé tout entier. 

Telle est sur ce point la pensée du Gouverne-
ment. Je tenais à l'affirmer nettement afin 
d'éviter qu'à l'abri d'une équivoque ne vienne 
à naître un désaccord entre nous. (Applaudis-
sements.) 

Je m'excuse d'avoir été si long. (Dénégations 
sur les bancs du parti socialiste.) Je voudrais 
cependant ajouter que, chaque fois, que dans 
cette atmosphère politique où traînent parfois 
des relonts du passé, où, de quelques sentiments 
d'union que nous soyons animés.quand nous 
y entrons, nous risquons, au contact d'adver-
saires de la veille, de voir en nous, dans les 
Français que nous sommes, se réveiller le vieil 
homme, des velléités de politique surgiront, 
lorsqu'elles grandiront au point de nous 
dresser les uns contre les autres, oh ! mes-
sieurs, dans ces minutes-là, nous tournerons 
nos pensées vers les tranchées, nous nous 
dirons qu'au môme moment il y a des hommes 
qui sont là depuis quinze mois, qui ont dû 
quitter leurs familles, leurs intérêts, qui tom-
bent pour leur patrie ou qui vont s'exposer 
pour elle. 

Puis, nous écartant de cette ligne glorieuse, 
allant dans le pays, à travers les villes et les 
campagnes, évoquant l'image de ces admira-
bles femmes de France (Applaudissements) gar-
dant sous leurs voiles do deuil le regard clair 
et l'esprit serein, nous nous dirons qu'elles 
ont fait au service de la patrie le sacrifice le 
plus douloureux qui soit. Elles ne pleurent pas 
parce qu'elles savent que les leurs sont morts 
pour la France; elles ne pleurent pas-parce 
qu elles espèrent quo ce sacrifice ne sera pas 
stérile; elles ne pleurent pas parce qu'elles 
veulent assister à la victoire cimentée par lo 
sang de ceux qui leur furent chers. (Vifs ap-
plaudissements.) 

Alors ne donnons pas à celles-ci, ne don-
nons pas à ceux-là le spectacle de divisions 
qu'ils sont incapables de comprendre. Soyons 
ici leurs représentants, leurs vrais représen-
tants (Applaudissements.) Apportons ici leur 
âme, leurs espérances, leur goût de gloire et 
de victoire; donnons-leur le spectacle d'un 
Parlement qui reflète les tranchées, d'un Par-
lement qui reflète les sentiments du pays. (Ap-
plaudissements.) 

Messieurs, si ces pensées se présentent à 
notre esprit dans les moments où quelque 
mauvais démon risquera de nous pousser à la 
division, alors je suis sur qu'un souffle de soli-
darité passera sur nous et que nous nous rap-
procherons aisément. Nous resterons unis 
comme dans ces belles journées dont le sou-
venir demeurera impérissable, comme au dé-
but de la guerre, comme aux heures où nous 
entendions les paroles magnifiques de mon 
prédécesseur, et tous, debout, nous crierons : 
«Vers la victoire I Vive la France! » (Tous les 
députés se lèvent.— Applaudissements prolongés. 
— Le président du conseil, de retour à son 
banc, reçoit les félicitations de ses collègues et 
de ses amis.) 

Après quelques explications de vote, la 
Chambre, par 515 voix contre 1, et 22 absten-
tions, adopte l'ordre du jour de confiance 

SÉNAT 
M. René Viviani, vice-président du con-

seil, a donné lecture de la déclaration mi-
nistérielle. 

Elle a été écoutée par l'assemblée dans le 
silence le plus attentif. L'éloge de l'armée 
et du général Jofïre, l'allusion à l'Alsace-
Lorraine, à l'héroïsme de la Serbie et la 
péroraison ont été très chaleureusement 
applaudis. 
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ECHOS DE FRANCE ET DE L'ETRANGER 
Toute la Franee. — La plupart de nos 

provinces sont représentées dans le nouveau 
cabinet : 

M. Aristide Briand est Breton, étant ne à Nantes; 
M. Ribot, Artésien; M. Viviani est né en Algé-
rie ; le général Galiieni est Gascon ; M. Dou-
mergue est du Gard; M. Malvy, du Lot; M. Clé-
mentol, du Puy-de-Dùme; M. Méline, des 
Vosges; MM. Sembat et Painlevè sont Pari-
siens; M. Motin est Franc-Comtois. 

MM. Denys Cochin et Léon Bourgeois sont 
Également Parisiens; M. Combec est du Tarn; 
M. de Freycinet, de Tarn-et-Garonne. 

Parmi les sous-secrétaires d'Etat, M. Joseph 
Thierry est Alsacien; M. Nail est du Maine; 
Mi Uesnard, de la Touraine ; M. Justin Godart, du 
Lyonnais ; MM. Albert Thomas et Dalimier, de 
l'Ile-de-France. 

A M ToEsSiSau il y a S© asis. — Du temps 
où le colonel Galiieni pacifiait au Tcnkin les 1er 

et 2e territoires militaires, il se trouva eu rap-
port avec le fameux général chinois Sou, qui 
commandait de l'autre coté de. la frontière. 

La paix était conclue avec la Chine, mais 
l'ordre n'était pas. rétabli. Ainsi le colonel apprit 
un jour qu'une grosso bande da Chinois venait 
de se livrer à une formidable razzia et de piller 
des villages eu territoire français.. Il en avertit 
le général Sou, la priant de punir les coupables. 
Le général Sou savait évidemment à quoi s'en 
tenir, mais il répondit que « rien d'anormal ne 
s'était passé », et quo Vaffaire ns comportait 
aucuns suite. 

Peu après, l'incident se renouvela dans des 
conditions absolument identiques. Ou télé-
graphia aussitôt au général Sou, qui fit la 
même réponse que la première fois. Le colonel 
Galiieni prit alors sa. revanche. 11 St déguiser 
une quinzaine de tirailleurs tonkinois en paysans, 
renforça cette petite troupe d'uue soixantaine 
de volontaires et lança ce monde au delà de ta 
frontière chinoise, avec ordre de faire le plus 
de dégâts possible. La bande pilla sérieusement 
un village et revint. 

Le général Sou avisa aussitôt le colonel et 
lui demanda justice-. Le colonel répondit qu'il 
« ferait une enquête ■>. Puis, après quelques 
jours, il fit savoir au général Souque l'enquête 
n'avait donné aucun résultat!. 

Lo général Sou comprit. Il l'avoua lui-même 
au colonel, lorsqu'il, eut. l'occasion da le ren-
contrer, à quelque temps de là. 

ï^esJolis JSOÎBS «ft'sinEOSMr-..—Le Vorwacrts 
se plaint avec amertume du développement quo 
prennent, en Allemagne, la. fafsiîicaMo.a des, 
denrées alimentaires et tes abus des produc-
teurs. 

D'abord, ca fut la frauda de la panification 
militaire; r-uis vint.l'affaire des saucisses falsi-
fiées, et ce fut l'occasion d'un grand procès. 
Des escroqueries inimaginables ont été décou-
vertes en ce qui concerne les produits vendus 
comme cadeaux à faire aux soldats (licliesgui/cn, 
dons d'amour;) Des- experts- chimistes ont dé-
montré que le café en poudre elle thé vendus 
pour, l'armée contenaient des colorants à base 
d'aniline: le beurre était fabriqué avec de !a 
graisse mélangée do sciure da bois. Un falsifi-
cateur avait préparé du « miel » sans trace de 
miel mais-compose de sucre, de tartre coloré 
et parfumé ; un autre avait imaginé une- « con-
serve de viande », sans ombra de viande, 
etc., etc. 

Ou comprend maintenant pourquoi les Alle-
mands faisaient tant de chimie -' c'était pour 
pouvoir découvrir les falsifications, innombra-
bles et subtiles, de-làurs fabricants et traiteurs; 
Is: cSianeelieir' rttss«N — Il est question, 

en Russie, de rétablir, la dignité, dé chancelier 
de l'empire. 

Ce titre était tomiié. on désuétude' depuis la 
mort du prince Gortehakof, on fôS3. 11 figure 
dans l'ordre d-c.s- préséances établi par Picrre-
Je-Grand, sorte, do catalogue des honneurs na-
tionaux où sa trouvent énuxnôr.és tous les 
grades deJa^ltiécarciliB; civile, militaire, navale 
et relative;auxenargesi de la cour. 

Le. plus; haut degré do la hiérarchie civile est 
lo grade do chancelier, auquel correspondent 
«ans l'armée lo grado de feld.-maréchal géné-
ral, et dans la marine le grade d'amiral géné-
ral. Le grade immédiatement inférieur est 

•.celuide conseiller privé intime. 

En Bussie, le grade, et la fonction sont deux 
Choses complètement distinctes. Ainsi la fonc-
tion de ministre de i'intérieur peut être rem-
plie par un conseiller privé intime (grade n°2), 
mais peut l'être aussi par un fonctionnaire 
doté du grade n° 3. Le titre de chancelier n'im-
plique donc par lui-même aucune fonction dé-
tini'e. sauf le rôle honorifique de garde du sceau 
de l'Etat. 

Ce sceau est resté au ministère des affaires 
étrangères depuis la mort de Gortehakof. 

« OÎÎ!JGSI5SCO ». — Quand la ville de Bez-
zecca fut prise aux Autrichiens dans les derniers 
jours du mois d'octobre, la nouvelle produisit 
une joyeuse impression dans toute l'Italie. Non 
que Bezzocca soit une position militaire impor-
tante: mais en 1366, Garibaldi avait poussé sa 
marche victorieuse jusque-là. L'ordre lui vint 
de se retirer. Il répondit par dépêche « obbe-
disco » (j'obéis) et fit reculer ses troupes. De-
puis lors la grande place de Bezzecca s'est ap-
pelée « Obbedisco- ». 

Un hôtelier du nom de Cîs, irrédentiste fanar 
tique, qui avait fait de sa maison un drapeau 
italien en couvrant le toit de son immeuble de 
tuiles rouges, en peignant la façade en blanc 
et les volets en vert, fit même paver ta place 
devant son hôtel et le nom d'« Obbodïsca » s'y 
détachait en mosaïque de pavés blancs ! 

Tout cela ne plaisait guère à l'autorité autri-
chienne, mais elle fermait les yeux pour éviter 
dos manifestations dangereuses. Elle sa rattra-
pait à Trieste et ailleurs. 
ï/ais»3tlé fî'îïîn'o-romarulc. — M* Hen-

ri Robert vient d'inaugurer à Lausanne une 
séria do conférences françaises, organisées sous 
le doubla patronage d'uu comité français et 
d'un comité suisse. 

Dans une lettre à un de nos confrères suisses, 
M. Samuel Rochcblave, membre du comité 
français, montre comment les diverses affinités 
intellectuelles et morales, qui ont créé un lien-
si fort entre. Français et Romands, devaient, les 
cond uire à un échange d'idées plus étroit : 

« Rarement deux âmes nationales turent plus 
près l'une de l'autre que l'àms française et 
l'âme romande, écrit-il, et àla force de ce Uen 
naturel et pro'iond les circonstances ajoutent 
en ce mom3nt un caractère d'unanimité gran-
diose. Puisqu'il en est ainsi, pourquoi ce lien 
ne trouverait-il pas des occasions pour se for-
muler, des hommes pour prononcer tes paroles, 
qu'on aima à échanger entra amis qui ne se 
sont pas assez fréquentés, et qui regrettent 
leur négligence '? Ce sera un des bienfai ts de 
cette guerre, parmi tant de- terribles méfaits, 
d'avoir créô-de ces besoins d'ententasupêrfeure 
entra esprits de même famille. » 

Les-prochaines conférences seront faites par 
MM. Emile Boutroux, Maurice Donnay et Mau-
rice Barrés, tous trois de l'Académie française. 

Sis» autre- RwaéraJ JfoJFre. — H est aussi, 
celui-là, d'origine catalan», mais c'est un géné-
ra' espagnol 

lieutenant en 1R73, don José Jofre y Montojo 
fut blessé pendant la môme année au siège de 
Cartliagêaa lorsque- les tcouspas de la république 
espagnole combattaient les « cantnaalistes- ». 
Il fut promu capitaine peu de temps après, 
avoir passé par 1 académie d'etat-major. tl est 
'générai depuis 190*. H est âgé daffT ans. 

B'écorô de plusieurs croix militaires espa-
gnoles- et étrangères, gentilhomme do chambre 
de S* Majesté, chevalier de Ronde, la général 
Joffre a été directeur da l'école supérieure- da 
guerre et chargé-, de- nombreuses missions di-
plomatiques. Ecrivain mniradra, il est l'auteur 
de remarquablesouvragescouronnéspaE la gou-
vernement dft son pays. Tout dernièrement, il 
a •'■-• appelé au- sous-sacrêtaria* <fo la- guerre, 

- & Madrid . 
«.Veuizeî». — Comment: faut-il prononcer 

le nom du grand ministre grec : Ycnizcios ? 
Faut-il rneltre un accent? Sur quelle syllabe? 
Et le z, comment l'articuler rEn sifdant, à l'ita-
lienne ou à la française î (à l'allemande, il n'en 
est pas question). 

Ou- doit dire tout sirapiernenl (fèitiséfi en sup-
primant les d'eux dcrniér.es.lettres, sans aconit 
sur aucune syllabe, et le z comme une s douce. 

En prononçan t ainsi, on est sûr de prononcer 
' à la grecque. 

Pages militaires. 

FACE AUX CARABINIERS 
Durant la campagne d'Espagne, en 1808, 

la capitaine de Marbotfut chargé par le maré-
chal Lannes de porter des dépêchas à £'empe-
reur. Il s'agissait pour lui d'atteindre les 
avant-gardes du maréchal Ncy, à travers 
des populations hostiles. Escorté d'an unique 
soldat, il parvient, de nuit, an bourg d'Agreda, 
et voici ce qui lui arrivs : 

Tout donnait dans Agreda; c'était un mo-
ment favorable pour le traverser. J'avance 
donc, après avoir mis le sabre à la main et 
ordonné au fantassin d'armer son fusil. La 
grande rue était couverte d'une épaisse 
couche db feuilles mouillées, que les habi-
tants y placent pour les convertir en fumier ; 
nos pas ne faisaient donc aucun bruit, ce 
dont j'étais très satisfait. 

Le jour commençait à poindre. Nous par-
courûmes toute la grande rue sans rencon-
trer personne. Je m'en félicitais déjà, lorsque 
arrivé aux dernières maisons da bourg, je me 
trouve face à face, à vingt-cinq pas, de 
quatre carabiniers royaux espagnols à cheval, 
ayant le sabre à la main !... 

J'aurais pu, en toute autre circonstance, 
prendre ces cavaliers pour des gendarmes 
français, leurs uniformes étaient absolument 
semblables; mais les gendarmes ne marchent 
pas i l'extrême avant-garde; ces hommes ne 
pouvaient donc appartenir au corps du maré-
chal Ney, et je compris tout de suite que 
c'étaient des ennemis. Je fis donc sur le 
champ dcrai-tour; mais, au moment où je le 
terminais pour faire face au coté par lequel 
j'étais venu, je vis briller une lame à six 
pouces de ma figure... Je portai vivement la 
tète en arrière, cependant je reçus au front 
un terrible coup de sabre, dont je porte 
encore la cicatrice au-dessus du sourcil 
gauche. 

Celui qui venait de me blesser était le bri-
gadier des carabiniers qui, ayant laissé ses 
quatre cavaliers en dehors du bourg, avait 
été, selon les usages militaires, reconnaître 
s'il ne contenait pas d'ennemis. Cet homme,, 
que je n'avais pas rencontré, probablement 
parce qu'il se trouvait dans quelque ruelle.-
pendant que je parcourais la grande rue, 
venait de la reprendre, pour rejoindre ses ca-
valiers, quand, m'apercevant, il s'était appro-
ché de moi sans bruit, sur l'épaisse couche de 
feuilles mouillées; il allait me fendre la tête 
par derrière, lorsque mon demi-tour m'ayant 
fait lui présenter la figure, je reçus le coup 
sur le front. 

A l'instant même, les quatre carabiniers, 
qui n'avaient pas bougé, p*ree qu'ils voyaient 
ce que leur brigadier me préparait, vinrent, 
le joindre au trot, et tous les cinq fondirent 
sur moi. Je courus machinalement vers les 
maisons, qui étaient à ma droite, afin de 
m'adosser contre un mur; mais, par bonheur,, 
une. de ces ruelles étroites, et escarpées qui 
montaient dans les vignes se trouve à deux, 
pas de moi. Le fantassin l'avait déjà gagnée ; 
je m'y élance aussi, et les cinq carabiniers 
m'y suivent; mais du moins, ils ne pouvaient 
m'ïtttaTquer tous à la fois, car il n'y avait 
place que pour un seul cheval de front. Le 
brigadier marchait en tête; les quatre autres 
arvançaiejitL. àla. file-. 

Bien que ma position ne fût pas aussi dé-
favorable qu'elle eût pu l'être dans la grande -
rue, où j'eusse été entouré, e!ie demeurait 
néanmoins terrible. Le. sang, abondant qui 
sortait de ma blessure avait à l'instant même 
couvert mort ceil gauche, dont je ne voyais 
plus du tout, et je sentais qu'il gagnait l'œil 
errait; j'étais donc forcé, de,cra:n.te d'être 

I averugM, de tenir ma tète penchée sur l'épaule 
1 'gauche, pourentraî'aer le sang de. ce. côté ; il 

m'était impossible deTctancher, étant obligé 
de1 me défendre contre le brigadier ennemi, 
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qui me portait de grands coups de sabre. Je 
les parais de mon mieux, tout en montant à 
reculons, après m'être débarrassé du four-
reau, ainsi que de mon colback, dont le poids 
me gênait. 

N'osant tourner la tête, je dis au voltigeur, 
que je croyais derrière moi, de placer son 
fusil sur mon épaule, d'ajuster le brigadier 
espagnol et défaire feu... mais ne voyant 
pas passer le canon, je tourne vivement la 
tête, en rompant d'une semelle, et qu'aper-
çois-je?... Mon soldat qui fuyait à toutes 
jambes vers le haut de la colline !... Le bri-
gadier espagnol, redoublant alors la vigueur 
de ses attaqnes, et voyant qu'il ne peut m'at-
teindre, enlève son cheval, dont les pieds de 
devant me frappent plusieurs fois en pleine 
poitrine ; heureusement, ce ne fut pas avec 
force, parce que le terrain allant en montant, 
le cheval était mal assuré sur ses jambes de 
derrière, et chaque fois qu'il retombait à 
terre, je lui campais un coup de sabre sur le 
nez, si bien que l'animal ne voulut bientôt 
plus s'enlever contre moi. 

Alors le brigadier exaspéré cria au cavalier 
qui marchait après lui : « Prends ta carabine, 
je vais me baisser, et tu ajusteras ce Français 
par-dessus mes épaules... » 

Je compris que cet ordre était le signal de 
ma mort! Mais comme pour l'exécuter il 
fallait que le cavalier mît son sabre au four-
reau, décrochât sa carabine, et que, pendant 
ce temps, le brigadier ne cessait de me porter 
de grands coups de pointe, en avançant le 
corps jusque sur l'encolure de sa monture, 
je me déterminai à tenter un acte de déses-
poir, qui devait me sauver ou me perdre!... 

Ayant l'œil fixe sur l'Espagnol, et lisant 
dans les siens qu'il allait se coucher encore 
sur son cheval pour m'atteindre, je ne bou-
geai pas; mais à la seconde même où le haut 
de son corps se baissait vers moi, je fais un 
pas à droite, et portant vivement mon buste 
de ce côté, en me penchant, j'esquive le coup 
de mon adversaire et lui plonge plus de la 
moitié delà lame de mon sabre dans le flanc 
gauche !... Le brigadier, poussant un cri 
affreux, tomba à la renverse sur la croupe de 
son cheval ! 

Le mouvement rapide que je venais de 
faire en me baissant, ayant fait sortir de la 
poche de ma pelisse les "dépêches que je por-
tais à l'Empereur, je les ramassai prompte-
ment et montai aussitôt au bout de la ruelle 
où commençaient les vignes. 

Général Baron DE MARBOT. 

(Mémoires.) 
<» 

La Solidarité des Alliés 
M. Aristide Briand a adressé le télégramme 

suivant au comte Okuma, président du conseil 
des ministres du Japon : 

En prenant la direction du cabinet dont M. le 
Président de la République m'a confié la prési-
dence, je tiens à fairo parvenir à Votre Excel-
lence l'expression de mes sentiments person-
nels et à l'assurer de tout mon concours dans 
la poursuite de l'œuvre commune. 

En s'assooiant hier plus étroitement encore 
h l'entente des puissances alliées, le Japon a 
affirmé de nouveau son entière solidarité avec 
elles. Votre Excellence peut être assurée que 
j'aurai à cœur, pour ma part, de trouver dans 
les circonstances actuelles une raison de plus 
de développer les rapports et do raffermir les 
liens qui unissent si heureusement le Japon et 
la France. 

Le comte Okuma a répondu : 
Le télégramme de Votre Excellence m'a pro-

fondément touché. En offrant à Votre Excel-
lence mes cordiales félicitations et en formant 
mes vœux sincères, je tiens a lui apprendre 
que je m'associe do tout cœur aux sentiments 
qui l'animent. De mon côté, je me ferai un de-
voir de concourir à l'affermissement des liens 
d'amitié et de solidarité qui unissent les deux 
nations. 

Faits de guerre 
DU 2 AU 5 NOVEMBRE 

Belgique. 
Pendant cette période, l'artillerie ennemie a 

bombardé les abords de Ryckelhock, Caeskerke, 
Saint Jacques-Cappelle, la Maison du Passeur, 
Fûmes, Vvulpon, Pervyse, Rousdamme, Oost-
kerke et Nordschoote. L'artillerie belge a ri-
posté, exécuta des tirs de représailles et dis-
persé les travailleurs ennemis en plusieurs 
endroits devant le front. 

Notre artillerie a dirigé, le 4, sur les posi-
tions ennemies de la région de Lombaertzyde, 
un bombardement prolongé, et contre-battu 
efficacement des batteries allemandes qui ri-
postaient sur nos tranchées. 

Artois. 
Dans la journée du 2, canonnade réciproque 

assez violente à l'ouest de Liévin, dans la ré-
gion de la fosse Calonne et vifs combats rap-
prochés dans les boyaux avancés du secteur 
de Neuville-Saint-Vaast. 

De vifs combats à la grenade se sont livrés 
au cours de la nuit du 1er au 2, dans les tran-
chées de la route de Lille, au sud-est de Neu-
ville-Saint-Vaast, en même temps que se pour-
suivait dans la même région une violente lutte 
d'artillerie. 

Le 4, violents combats d'artillerie dans le 
secteur du bois de Givenchy. 

Entre la -Somme et l'Aisne. 
Dans la région de Chaulnes et de Fouques-

court, notre artillerie a ell'ectuô, le 2, des con-
centrations de feux efficaces sur les tranchées 
allemandes et atteint des rassemblements en-
nemis au moment de la relève. 

Dans la journée du 3, nous avons bouleversé, 
par des camouflets donnés à propos, d'impor-
tants travaux de mines ennemis près de Frise. 
Dans le secteur de Beuvraignes et du Cessier, 
la lutte d'artillerie et d'engins de tranchées a 
été particulièrement violente dans les journées 
du 3 et du 4. 

Au cours de la nuit du 4 au 5, dans les sec-
teurs de Puisaleine et de Quennevières, l'en-
nemi, après avoir tenté d'alerter par une 
brusque fusillade les garnisons de nos tran-
chées, a dirigé sur nos positions un bombarde-
ment très violent, mais inefficace. 

Champagne. 
Une attaque allemande, précédée du bom-

bardement habituel d'obus suffocants, a tenté, 
dans la journée du 3, d'aborder nos positions 
au sud de la ferme Chausson dans le secteur 
do Massiges, entre Maisons-de-Champagne et 
la cote 199. 

Les assaillants n'ont pu pénétrer quo dans 
quelques éléments de tranchées avancées à la 
cote 199. Nous les avons repoussés partout 
ailleurs en leur infligeant des pertes sensi-
bles. 

Dans la soirée, une contre-attaque immédiate 
et énergique nous a permis de réoccuper la ma-
jeure partie des portions de tranchées avancées 
où dos éléments allemands avaient pu s'intro-
duire. 

Ils en ont été chassés malgré la résistance la 
plus acharnée appuyée par des jets de liquide 
enflammés. 

La lutte a continué le lendemain avec la plus 
grande activité. 

Nous avons d'abord complètement chassé 
l'ennemi des dernières portions de notre tran-
chée avancéo qu'il tenait encore depuis hier. 
En fin de journée, une nouvelle attaque extrê-
mement acharnée lui a permis d'y prendre 
pied en quelques points sur des fronts très 
restreints et sans profondeur. 

Dans la journée du 4 et au cours de la nuit 
vante, nous avons mis en complet échec deux 
nouvelles attaques allemandes menées à la 
grenade contre nos tranchées de la Courtine et 
appuyées encore par des jets de liquides en-
flammes. 

Argonne. 
Le 2, plusieurs mines allemandes ont explosé 

sans endommager nos travaux. Nos feux d'in-
fanterie ont empêché l'ennemi d'en occuper les 
entonnoirs. 

Vosges. 
Du 3 au 4, notre artillerie a effectué des con-

centrations de feu efficaces sur les tranchées 
et ouvrages ennemis de la région du Violu, en 
même temps que se poursuivait une lutte très 
active d'engins de tranchées. 

FRONT RUSSE 
Plus de 10,000 prisonniers ennemis. 
Dans la région de Schlock, les Allemands ont 

attaqué sans succès. 
Dans la région de Dvinsk. les Russes out pro-

gressé vers lo sud-est des faubourgs d'IUoukst 
et grâce à une attaque impétueuse, ils se sont 
emparés de deux hauteurs puissamment orga-
nisées, puis du village de Platonovka, au sud 
du lac de Sv.ehten. Ils ont fait prisonniers 
4 officiers et 500 soldats allemands. L'ennemi a 
lancé plusieurs contre-attaques qui ont échoué 
et au cours desquelles les Rusées ont fait pri-
sonniers 5 officiers et 581 soldats. Les pertes 
allemandes sont énormes. 

Les tirailleurs russes ont réussi, dans la nuit 
du 31 octobre au 1er novembre, à occuper, au 
nord-est de Tcbartoriisk. les retranchements 
ennemis et à faire 412 Autrichiens ou Allemands 
prisonniers. 

Cette môme nuit, l'ennemi a attaqué dans la 
région do Komarovo, mais, acculé à un marais, 
il a été anéanti. Ayant renouvelé son attaque, 
il s'est replié vers ses retranchements, après 
avoir essuyé des pertes énormes. 

A l'ouest de Tchartoriisk, l'ennemi a réussi à 
pénétrer profondément dans la forêt, où il a 
commencé à se répandre. Les efforts des Busses 
ont rétabli la situation. Toute la région du 
combat est couverte de cadavres ennemis. Les 
Russes ont fait prisonniers 9 officiers et en-
viron 400 soldats allemands ou autrichiens. 

Les Autrichiens, qui avait réussi à passer la 
Poutilovka, à l'ouest de Derajno, ont été rejetés 
et leurs ponts démolis. 

Au sud-ouest de Tarnopol, les Russes ont 
passé le lac d'Ichkouv. Après avoir traversé 
plusieurs rangs de défenses de fils de fer éta-
blies en partie dans l'eau, ils ont fait irruption 
dans les tranchées ennemies, tuant beaucoup 
de monde et faisant prisonniers 400 hommes 
environ. 

Il est établi que dans les combats du 31 oc-
tobre et du Ie'1 novembre, sur la Strypa, les 
Russses ont fait prisonniers.au total, 80 offi-
ciers et 3,500 soldats autrichiens ou allemands. 

L'ennemi a envahi le village de Sernikovitze. 
A leur tour, les Russes ont attaqué l'adversaire. 
Toutes les troupes ennemies qui avaient 
enfoncé le front de Sernikovitze, soit environ 
5,000 hommes, sont restés entre les mains des 
Russes. 

FRONT SERBE 
Sur le front nord, les Austro-Allemands ont 

attaqué l'armée serbe, notamment à l'aile 
droite, avec de grandes forces. Llennemi avance 
sur Kragujevatz, ville située à une trentaine 
de kilomètres à l'ouest de la Morava et à 
100 kilomètres environ au sud du Danube. Les 
troupes serbes se sont repliées sur les posi-
tions au sud de cette ville. 

Sur le front est, l'ennemi a attaqué sans 
résultat les positions serbes de la Morava du 
sud. 

Dans la direction de Nichava, l'aile gauche 
serbe a dû se replier devant un ennemi supé-
rieur, tandis qu'au centre l'ennemi a subi de 
grandes pertes et s'est dirigé en désordre dans 
la direction de Bela-Palanka (sur la Nichava, à 
40 kilomètres à l'est de Nich). 

Armée d'Orient. 
Deux bataillons bulgares, avec deux batteries, 

ont attaqué le 30 octobre notre tête de pont de 
Krivolak; ils ont été facilement repoussés. Les 
Bulgares se retranchent devant Krivoiak, à 203 
mètres de nos avant-postes, dont ils canonnent 
les avancées. 

Dans la journée du 3 novembre, une action a 
été engagée au nord de Rabrovo. Le combat 
continue. Nos troupes ont mis la main sur 
les ponts de la Cerna, au nord-ouest de Kri-
volak. 

FRONT MONTÉNÉGRIN 
Le combat au sud de Vichegrad sur la fron-

tière serbo-bosniaque a continué les 1er et 
2 novembre. Le nombre des prisonniers cap-
turés par les Monténégrins sur ce point est 
supérieur à 360. Les Autrichiens ont eu plus de 
800 morts et blessés. 

Les Autrichiens ont attaqué la nuit le front . 
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monténégrin Troglav-Vouschido (à 100 kilomè-
tres environ au sud-ouest de Vichegrad sur la 
frontière de l'Herzégovine et du Monténégro). 
Après une terrible lutte, ils réussirent à occuper 
Troglav, mais par une vigoureuse attaque, les 
Monténégrins reprirent la position, enlevant à 
l'ennemi un canon, trois mitrailleuses et un 
matériel nombreux. 

FRONT ITALIEN 
Dans la vallée du Ledro (Trentin méridional) 

l'ennemi a ouvert un feu d'artillerie violent et 
intense sur les villages. Bezzecca et lioeca ont 
été endommagés ; Menzuma a été la proie des 
flammes. 

Le 1er novembre, lo long du front de l'Isonzo, 
les Italiens ont renouvelé avec une opiniùtre 
vigueur leurs attaques. Dans le secteur de 
Plava, ils ont pris la région de Zagora, solide-
ment fortifiée par l'ennemi; ils y ont fait 374 
prisonniers, dont 7 officiers. Sur les hauteurs 
de Podgora, nos alliés ont enfoncé et dépassé 
une quatrième ligne, très forte, do. tranchées 
ennemies, faisant 114prisonniers dont 3 offi-
ciers. Sur les hauteurs à l'ouest de Goritz, des 
combats acharnés se sont développés ; 449 pri-
sonniers, dont ,7 officiers, sont restés entre 
les mains des Italiens. 

Sur le Carso, les Italiens ont réussi à pro-
gresser, faisant près de 300 prisonniors. 

Sur un grand nombre de points du front, 
l'ennemi ayant reçu en hâte des renforts, a 
essayé par des contre-attaques réitérées d'arrê-
ter l'offensive italienne. Ces attaques, lancées 
le plus souvent pendant la nuit, ont été repous-
sées. 

Contre les Recommandations 
Le ministre de la guerre vient d'adresser 

aux généraux commandant les régions ter-
ritoriales, la circulaire suivante : 

Chaque jour, le ministre de la guerre reçoit 
plu3 de trois cents lettres de recommandation, 
visant les situations personnelles do militaires 
de tous grades. 

Or, tout militaire a les moyens d'appeler lui-
même l'attention du ministre sur sa situation 
en transmettant sa demande par la voie de ses 
chofs : il n'est d'ailleurs jamais pris de déci-
sion sans que les autorités hiérarchiques aient 
été consultées ; le premier résultat de l'appel 
direct au ministre est donc de multiplier les 
transmissions et de retarder toute solution. 

Les énergies de tous doivent être appliquées 
à la solution des graves problèmes que soulève 
la défense du pays, et seules méritent intérêt 
les questions qui s'y rattachent : les questions 
de personnes n'échappent pas à cette règle. 

En conséquence, le ministre décide: 
1» Qu'en principe et à dater du 7 novembre 

courant, toute lettre, adressée par un tiers à 
une autorité militaire, quelle qu'elle soit, pour 
l'inciter à modifier la situation personnelle 
d'un officier ou d'un homme de troupe, sera 
renvoyée à son auteur avec la mention : « Re-
tour au signataire par application de la circu-
laire ministérielle du 4 novembre 1915 » ; 

2° Que les militaires ayant été l'objet d'une 
recommandation quelconque en seront la pre-
mière fois avisés ; dès la seconde, ils seront 
passibles d'une punition disciplinaire. 

Signé : GALLIENI. 

LE GÉNÉRAL GrOURAUD 
au grand quartier général italien. 

Jeudi, est arrivé au quartier général italien 
ta mission militaire chargée de remettre offi-
ciellement aux généraux Cadorna et Porro les 
ansignes des décorations de grand-croix et grand 
officier de la Légion d'honneur qui leur ont été 
aecernées par le Gouvernement de la Répu-
blique française. 

Ces très hautes distinctions, qui s'adressent 
aux chef et sous-chof d'état-major de l'armée 
italienne, représentent un nouveau gage de 
letroite fraternité d'armes qui unit entre elles 
«es deux grandes nations latines. 

t-omme nous l'avons dit, le chef de la mission 
est. le gênerai Gouraud, qui commandait l'ar-
oîf-. française dans la presqu'île de Gallipoli, 

^ou il a été blessé glorieusement. 

Le peuple allemand 
^ demande à manger 
La vie devient de plus en plus chère en 

Allemagne. Le pain a augmenté de 70 p. 100, 
le beurre de 100 p. 100, la viande de 150 
p. 100. Ce n'est pas la famine, mais c'est la 
misère, pour la grande majorité des habi-
tants. Aussi commencent-ils à s'agiter : si 
discipliné et même si servile que sôit un 
peuple, quand il ne peut plus se nourrir 
qu'à demi, il gronde et menace. Le langage 
des journaux d'outre-Rhin est significatif à 
cet égard» 

La Chmnnilztr Volksstimme (La Voix du 
Peuple, de^ Chemnitz, en Saxe) écrit, par 
exemple : 

S'il est certain que l'Allemagne ne peut être 
affamée, il l'est aussi que le renchérissement 
de l'alimentation depuis ce dernier mois n'est 
pas tout à fait sans danger pour un pays si 
solidement développé au point de vue écono-
mique, ainsi que pour la réalisation de la cause 
juste (!) qu'il soutient. 

. L'avertissement, bien qu'enveloppé,- est 
déjà sensible, mais voici qui est plus net : 

Quel que soit lo côté où l'on prête l'oreille, 
assure la Ma g deburgische Zeilung (journal bour-
geois), on entend dos murmures do mécontente-
ment, des bruits de colère et d'inquiétude qui 
n'ont pas leur plein écho dans les journaux. 

Car, dans la presse, porte-voix de l'opinion 
publique, l'opinion véritable du peuple ne 
trouve pas, dans les circonstances actuelles, 
une expression complète ; elle n'en est que 
plus dangereuse. Il se prépare dans les esprits 
quelque chose dont il est impossible de mesurer 
la gravité. 

De son côté, laTTcser Zeilung (Journal du 
Weser), déclare : 

La cherté des vivres a provoqué un mécon-
tentement profond dans une large partie du 
peuple, dont on peut dire sans hésitation qu'elle 
représente la grande majorité de la nation. Les 
cris du peuple montent toujours plus haut, 
bien qu'ils soient encore, dans une certaine 
mesure, assourdis par les circonstances. Oui, 
certes, le mécontentement est bien plus grand 
qu on no le voit dans les journaux... Les 
hommes qui, au nom JS l'Etat, ont à fixer le 
maximum des prix et qui doivent prendre 
d'autres mesures conformes à la situation sont 
responsables devant l'histoire... 

Et dans le Hamburger Echo, le député à 
la Diète prussienne Konrad Haeniscl^'cons-
tatant que les masses ouvrières ne sont pas 
encore du côté de l'opposition, ne craint pas 
de dire : 

Le seul moyen de pousser les masses ou-
vrières allemandes dans les rangs de l'opposi-
tion serait la continuation ou l'aggravation de 
la crise de la cherté des vivres. Et nous n'avons 
pas besoin de dire ce qui en résulterait aux 
points de vue politique et moral et même au 
point de vue militaire... 

« Même au point de vue militaire !... » 
Ces paroles sont graves. Pour qu'on ait 

pu les prononcer en Allemagne, il faut que 
la masse se sente à bout de forces. Le l'ait 
est que, comme l'écrit en gros caractères la 
Schwaebische Tagwacht, journal socialiste 
de la fraction ralliée au gouvernement, « le 
peuple allemand demande à manger»... et 
que le gouvernement est très embarrassé 
pour lui venir en aide. 

INFORMATIONS OFFICIELLES 
Commission du budget. — La commission 

du budget a élu président M. L.-L. Klotz en 
remplacement de M. Clémentel, devenu mi-
nistre du commerce. 

M. Raoul Péret a été élu rapporteur général 
du budget. M. Albert Lebrun est chargé du 
rapport d'ensemble sur le budget de la guerre. 

Commission sénatoriale de l'armée. — 
M. Clemenceau est élu président en rempla-
cement de M. de Freycinet, ministre d'Etat. 

MM. Henry Chéron et Charles Humbert ont 
été élus vice-présidents et M. Henry Bérenger 
secrétaire. 

Les deux autres vice-présidents précédem-
ment élus sont MM. Boudenoot et Paul Dou-
mer. 

Le directeur général des fabrications. — 
Par décret, M. Claveille, directeur des chemins 
de fer de l'Etat, est délégué dans les fonctions 
de directeur général des fabrications au sous-
secrétariat d'Etat dé l'artillerie et des muni-
tions. 

LA SITUATION EN GRÈCE 
Chute du ministère Zaïmis. 

Un grand débat s'est engagé à la Cham-
bre grecque à propos des projets de loi mi-
litaires et de la démobilisation de l'armée. 
La discussion de ces projets ayant soulevé 
un incident entre le ministre de la guerre 
et la majorité venizeliste, M. Zaïmis, pré-
sident du conseil, a posé la question de 
confiance. 

Le débat s'est alors engagé sur la poli-
tique extérieure du gouvernement. M. Ve-
nizelos a déclaré qu'il était impossible au 
parti libéral de soutenir plus longtemps le 
gouvernement dontil considère la politique 
comme néfaste pour les intérêts du pays. 
Il a prononcé un très long discours : 
«Pourquoi, s'est-il écrié, ne pas prendre 
part aujourd'hui à la guerre, qui sera iné-
vitable demain? » Il a terminé en deman-
dant au gouvernement de ne pas laisser 
échapper l'occasion : elle est de celles,; 
a-t-il dit, qui ne se présentent devant un 
peuple que tous les mille ans. 

Ce discours a été très applaudi. La séance 
.a duré presque toute la nuit. C'est à cinq 
heures du matin qu'on a passé au vote sur 
la motion de confiance. Le gouvernement a 
été battu par 147 voix contre 114. M. Zaïmis 
a remis au roi la démission rlu cabinet et a 
prié la Chambre de suspendre ses travaux 
jusqu'à la formation d'un autre ministère. 

On ignore si le roi Constantin fera appel à 
une autre personnalité politique pour for-
mer un nouveau cabinet, ou si, comme le 
bruit en court à Athènes, il dissoudra la 
Chambre. 

COMMENT SONT NOURRIS 
les prisonniers français en Allemagne. 

Le ministère des affaires étrangères fait sa-
voir que, d'après le règlement allemand le plus 
récent sur la nourriture des prisonniers de 
guerre, qui a été édicté à la suite des premières 
mesures do rétorsion prises par le Gouver-
nement français , la ration journalière 
moyenne des prisonniers doit comporter 85 
grammes d'albuminoïdes, 40 grammes de ma-
tières grasses et 475 grammes d'hydrates de 
carbone, le tout correspondant à 2,700 calories ; 
plus une augmentation de 10 p. 100 pour les 
prisonniers qui sont occupés à des travaux fa-
tigants. 

Le règlement allemand ne fixe aucun nombre 
de grammes pour la ration journalière de viande,, 
Il dit, d'autre part, qu'en règle générale, il con-
vient de donner aux prisonniers, lo matin, une 
soupe contenant 100 grammes de substances 
solides, au repas de midi, un mélange conte-
nant 500 à 600 grammes de pommes de terre, 
auxquels s'ajouteront soit 90 à 120 grammes de 
viande, soit 150 à 200 grammes de poisson, soit 
150 grammes de soja ou de féveroles; outre dos 
assaisonnements et 500 grammes de légumes 
verts ou une proportion équivalente de légumes 
conservés. Comme repas du soir, le règlement 
allemand recommande 500 grammes de pommes 
de terre en robe de chambre et 40 grammes do 
margarine ou un hareng saur, ou encore du thé 
avec 50 grammes de sucre et un hareng ou un' 
morceau de fromage de 100 à 150 grammes, ou 
enfin des soupes ou des bouillies, se compo-
sant, -par exemple, de 150 grammes de riz ave» 
50 grammes de sucre. 
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de règlement a provoqué de la. pirt du Gou-
vernement français dès observations concec-
nant tes rations: de; pain et H'absence-de toute 
précision. foJatiMft k te. radis* îeaitasuKÉSrft de 
viande. Il a provoqué- en outre: des- réclama-
tions au sufei die ['insuffisance manifeste du 
repas ââ* soir, tel! qtërôt est afâweilieme.a-t ftoté 
par le gouvernement allemand!. 

Quant il la nourriture qui est effectivement 
allouée- aux prtewaiMS teaî-a** en Allemagne, 
les rcnseigns-meats fournis par les médecins 
et les infirmiers rapatriés, les grands blesses 
libérés et les rapports officiels des. délégués de 
l'ambassade d'Espagne montrent qu'elle varie 
dans wtft tarse «tèsur^ ao.« sejslieme.ak suivant 
la sitnation des; prtsoiis£OTS (malades au bles-
sés, travailleurs, prisonniers inoccupés), mais 
encore suivant, les, c.ajïips dans, lesquels ils 
sont internés: 

Ces renseignements établissent d'autre paît, 
que les prisonniers- malades ou blessés parais-
sent recevoir uns. mrorritjBaa variable sans 
doute suivant leur état, mais habituellement 
appropriée à c*lui-:i, tandis qu'en règle géné-
rale la nourriture allouée aax prisonniers fran-
çais dans les h-'ipitaux aUoua&ad» «sk insiiW-
saato en quantité; cojnffito; en, qualité.. En 
particulier, le taux moyen des rations, de 
viande et de, pain ne dépasse pas, respective-
ment 50, grammes et: oeo-gramia-es par jour. 

C'est, ce qui justifie: pleinerneot la rèelama-
tion que le ministère des. affaires étrangères a 
adressée aux autorités impériales, ea.f appuyant 
de l'annonce quo les rations, de. viande et. die 
pain seront réduites aux mômes taux pour la 
catégorie correspondante des prisonniers alle-
mands en France, a parti* dit 15 novembre 
prochain. 

REMERCIEMENTS 

Le général Galiieni, ministre de la guerre, 
a adressé à M. Autrand, préfet do. S.eia.e-e> 
Oise, la lettre suivante :. 

Mon cher préfet, 
En quittant le cemmandement du gouverne" 

ment, militaire de l'a ris, je tiens, à vous, adres 
ser mes bien sincères remerciements pour 
l'aide précieuse que vous, m'avez, apportée dans, 
votre département pour, le règlement: des ques-
tions intéressant-la défense- national», et. t'oir-
ganisation d u camp retau»cké <t« Paris. 

Je suis heureux de vous féhcitçr da mototis» 
de la si courageuse attitude que la population 
de Sci.nc-et-Oise a eue pendant les, heures gra-
ves que nous avons traversées. 

,—_ ■—.—- ■ —"■ ■■— 

LA GUERRE 
En, Alsace une- Je- mm eeewfeffltoff a survolé. 

Dornach et bombardé les- usines employées par 
les Alle.ffl.aads, pour la. tataicatton. des ga& suf-
focants,. 

En atterrissant,. deux avôwïs i&i-litairejS: se-
sont renconliés au Bourgat. Les quatre avia-
teurs qui- les. montaient; oat éfai carbonisés. 

„„ *<S>—— ——■—~-

SUCCÈS- FRAYAIS AU emmm 
La colonne française commandée par le 

colonel Mayer a pris, le 25 octobre, le poste de 
Sondé situé sur la ligne de chemin de fer de 
Duala à Yaundé, dont 170 kilomètres; étaient 
déjà construits au moment de la déclaration 
de guerre. Sendé se trouve au kilomètre 157. 
L'ennemi, avant d'abandonner ce. point;, a 
opposé une, très-. vivQj çésis&anca.. Ses pectes. 
ont été lseurdes : tes; autres son* fatales eo: 
Euroaéeos ; 26 indigènes ont- été talés et. 
73 blessés. 

Continuant sa mar-eho-, en avant', la colonne 
française a pris Escka )»■ 30-octobre. Daoseejtto 
dern'ièri} alfairo, nos pertes; ont été iu.sigui-
tljnt-j.;; celles des Allemands,, qui ont battu: en. 
retraits dans la direction^ sembie-t-ii, de 
Yaundé, ont été très fortes. 

La voie ferrée on partie détruite par l'en-
nemi a été complèternou.î réparée jusqu'au 
kilomètre 147. 

Cé numéro dtr » Bulletin 4os Armées ». 
est accompagné d'un SupplémeQt; entière-
ment consacré vi Tableau d'honneur. 

i Chansons militaires. 

En avant, « les P'tïts Papas ! » 
Air : ©» avan£* toi iXoi'ataniOef 

Marchons d'aplomb, mes enfants 

Dans la « tu-rne » familiale 
Pas un « costaud » n'est, resté. : 
Après la terri tonale 
Sont venus les R. A. T. 
Sans bruit, calmes et stoïques, 
Par cisa.taia.es dfe. mfflfers* 
Ils ont quitté leurs boutiques, 

.. Leuffs ternes,, leurs ateliers», ^ 

SBFRAlî* 
Allons-y! Que nul ne grogne! 
Hardi-làt UmnaJUaas ga&F 

En atianky tes. * p-'tiis gagas. L » 

Les corvées, ils les- font toutes ;. 
On en trouve en chaque coin : 
C'est eux qui, gardant nos routes. 
Et tes refaiaitt am fosses®.. 
On les- devine, à l'amei»,. 
Tout pcètsi, fiers et irésetoiisv 
A « rentrer dans la carrière 
Qrçansî les cadiets i£% s'roixt plus. ». 

Fameux, dans la défensive, 
On les a vus,, cet hiver, 

, Prendre aussi bien t'oûkasive-
Entre l'Argonne et l'Yser. 
C'est pourquoi nos « Marie-Louises », 
ETit les voyant, disent tous : 
« Marchons droit! Pas de bêtises : 
Les « Anciens. » ont l'œil sur nous ! »■ 

Refrain. 
THÉODORE BOTREL. 

L\ CUISINE DU TROUPIER 

Les lealàîles ats lard: 
Trier et faire treajujej;,. la veille,, tes touilles à 

l'eau froide. 
Les bien laver, les mal Ire d'ans une casserole 

avec l'eau nécessaire pour qu'elles baignent. 
Mettre, au milieu un morceau do lard bien 
raclé; joindre uu ou. deux oignons et,un. bou-
quet garni". Laisser cuiiro- à, petit feu pendant 
deux heures. 

^causer--te. tard) en tranches et servis-. 

LES JEUX. PS LV TMNCrliU'S' 

Charado. 
Mion. un, s* mansc-
Mon dfiu.s s&mflng^.. 
W'on toukso-msugé, 

T- 'o.nf.3. 
(5?antl: général. 

Vïon<un> 
lia.:.:.;. 

Rébus graphique.. 

La (2) nous Çy la 

Caen nos Jv[ £ Nice Q + 

soL'jrraN-s ra~r isr« 143 

i Charade, 
Fa — Ta — Lit- — Thé. = Fa taij té. 

Devinette.. 
Un; gant;. 

Métagramme.. 
' Bicvre-., Eièvrs; — Li&vnst —SKÈypea —-Uj.fe'ra. 

BLOC-NOTES 
— Un tableau d'honneur contenant les pho-

tographies de 12 fonctionnaires, employés et 
agents de la préfecture de police.-morts-'pour 
la.: patrie depuis la guerre, a été placé dans 
tous les services de la préfecture. 

— A Rivesaites, la maison du généralissime 
Jolfre a été fortement éprouvée par les derniers 
orages ; l'eau y atteignait 1 m. 50 et le jardin 
est totalement dévasté. 

— M. F.-L. Smith, avocat bien connu, et l'un 
des principaux membres du parti unioniste, a 
été nommé attorney général (principal conseil-
ler juridique du gûuveraemcnt\ en remplace-
ment de sir Edward Carson, démissionnaire. 

: — Reçu 4a front et remis au minastro. pour 
les veuves et les orphelins ; 2 fr. 20 montant 

' du prêt d'un, caporal du 20° corps), 33 fr. 70 re-
' liquat d'une souscription ouverte dans le déta-
chement du tjaia et des isolés dja quartier 
général ,1er groupe de la 6e armée pour l'achat 
d'une couronno oJIerco aux morts po.t« la pa-

j trie.). Nous remercions bien sincèrement nos 
ccriespondants.. 

j — Le Touxin;-Club de France a effacé de la 
liste de ses membres Ferdinand de Bulgarie. 

— Les. suffragettes anglaises viennent de dé-
cider d élever, par souscription, une statue à 
Jeanne d'Arc, à Londres. 

; — Le comité de l'Association des journalistes 
?parisiens a appelé à ta présidence de l'Associa-
; tion M. Tierre Baudin, sénateur, ancien mi-
nistre., en. rejuaplaeement de M. Alfred Mézières, 

. déeèdéi 
— Un oculiste parisien a- opéré, mercredi, la 

reine-Elisabeth de Roumanie. L'opération para t 
avoir réussi. 

— La Chambre de commerce américaine do 
; Paris a décidé de vendre une partie considéra-
'bte, de ses valeurs américaines et. d'affecter 
l'argent réalisé à lâchât de bons de la Défense 
nationale. 

— Une nouvelle pièce de 25 centimes en 
nickel, percée d'un trou central, vient d'être 
mise en circulation. 

— On annonce de Pétrograd que le conseil 
des ministres a accordé une subven'ion de 

! tQQiGOO fr.. à l'hôpital inslituà a. StaessUle par 
les dames russes , pour les soldats- français 

jbifîsses;. 
— le» chefs socialistes russes-, marxistes et 

' populistes-, viennent d'adressée- 4 la classe ou-
vrière et paysanne un appel dans lequel ils de-

1 mandent què la guerre soit poursuivie jusqu'à 
la victoire. 

— La grande-duchesse de Luxembourg fait 
transformer son château de Biericli. sur lo 
Kbin, en clinique do convalescence pour les j blessés des. acmées alliaesi. 

— A Lvon a été. f-usiUé;. au champ, d'e tic de 
la Doua, "le nommé Petersen, sujet étranger, 
condamné à mort pour espionnage!. 

— En Allemagne. Tes enfants âgés ce moi ;s 
de sei?,c ans doivent suivre obligatoirement dé-

; sormais l'es cours do préparation laiiiiaire-. 
' _ LJaviateur allemand Bruno Langer, déten-
teur de plusieurs records mondiaux, a été; tué. 

—■ Le nouvel ambassadeiir d'Allemagne.en 
Turquie-est lo comte V.'olti Àlelternieli, ancien 
ambassadeur à Londres. 

— Le comité social démocrate allemand de-
mande que l'Etat fournisse gratuitement le 
charbon et les. pommes de terre aux familles 
des mobilisés-. 

— On vient d'inaugurer a Pétrograd. un mu-
sée des- ati'oeiSés allemandes, qui. comprend 
une collection do photographies- de solda,» 
mutilés, etc. 

— La Ligue des droits de l'homme ci les co-
mités franGO-arméniens ont adresse à M./»'1 

son. président dos Etals-Unis, une lettre dans, 
laquelle ils attirent son attention sur l'cffroya-
blej situation des ArméfaiBris;. 

— Le Gouvernement français vient d'auto-
riser, en vue-i'urrp. exposition de, bienfaisance, 
le transport en Amérique, du plafond du pein 
tre Besnàrd que l'a France doit offrir au palais 
-de la Haye, après la guerre. 
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LES USINES DE GUERRE 

Travail lie perre et Main-d'œuvre 
des régions occupées 

Les Ouvriers belges et l'armée 
d'occupation. 

Les Allemands, après leur coûteuse offensive 
sur des fronts immenses, ne peuvent reconsti-
tuer leurs réserves militaires qu'en prenant 
aux usines de guerre une partie des travail-
leurs les plus valides. Cependant ils ne vou-
draient pas voir faiblir l'activité industrielle I... 
Alors, sans se préoccupé!1 des conventions in-
ternationales — des chiffons d^ papiers évidem-
ment! —- ils cherchent à utiliser à leur profit 
la main-d'œuvre disponible dans les pays oc-
cupés, ils emploient tous les moyens, môme 
les .plus arbitraires et les plus tyran niques, pour 
contraindre au travail les ouvriers belges. 
Gomme ceux-ci se sont parfaitement rendu 
compte que la collaboration qu'on leur deman-
dait sous prétexte de reprise économique de-
vait servir surtout à satisfaire aux besoins de 
l'armée d'occupation, ils ont opposé une résis-
tance héroïque, préférant se laisser affamer 
plutôt que d'aider l'ennemi dans sa lutte contre 
les alliés. 

Les métallurgistes no pouvant pas se mé-
prendre sur le caractère militaire du travail 
qu'on prétend leur imposer n'ont jamais réin-
tégré les usines. Par contre, les ouvriers des 
filatures, s'étant laissé convaincre que les Alle-
mands, respectant leurs engagements, s'abstien-
draient d'accaparer leur production, avaient 
consenti à reprendre le travail dans quelques 
usines, à Gand notamment. Mais il a suffi que 
des officiers allemands viennent exercer un 
contrôle pour leur faire soupçonner que la 
fabrication était destinée à l'armée allemande 
et les décider à chômer. 

Le gouverneur général von Bissing a été jus-
qu'il publier une ordonnance par laquelle en-
courra une peine quiconque refuse, sans motifs 
suffisants, d'accepter ou de continuer un tra-
vail d'intérêt public et réclamé par les autori-
tés allemandes, si ce travail répond à ses con-
naissances professionnelles. Encourent une 
peine au même titre les personnes qui, par con-
trainte, menace, persuasion ou tout autre 
moyen, empêcheraient d'autres personnes de 
travailler pour les autorités allemandes ou leur 
donneraient les moyens de refuser le travail. 

Toutes ces menaces ont été vaines. La popu-
lation a refusé avec indignation de travailler 
au profit de l'ennemi. A Termonde, à Basrode, 
à Buggenhout, ailleurs encore, quand les maçons 
et charpentiers ont été requis par voie d'affi-
che, tous ont refusé. 

Les incidents de Lokeren. 
A Lockeren, un dimanche d'octobre, les auto-

rités allemandes avaient convoqué tous les 
artisans, maçons, forgerons, menuisiers de la 
ville. 

Un viqil officier leur expliqua que le com-
mandant allemand les embauchait d'office pour 
aller travailler à Dudzeele, en Flandre occiden-
tale. Protestation des travailleurs: « OU!se ré-
cria le bon Allemand, il ne s'agit nullement d'y 
effectuer des travaux militaires. Votre travail 
se bornera à bâtir, reconstruire et restaurer 
des maisons. » 

Un murmure passa dans l'assistance, puis, 
sans presque s'être consultés, les ouvriers dé-
léguèrent un de leurs chefs qui, poliment, 
troidement, déclara : « Au nom de mes cama-
rades et au mien, à l'unanimité, nous'refu-
sons. Pour le surplus, nous nous en référons 
aux termes de la Convention de la Haye. » 

Le colonel allemand, blême de rage, répon-
dit.: « J'ignore la Convention de la Haye 
(sic), mais j'exécute les ordres que j'ai reçus. » 

Sans mot dire, les ouvriers quittèrent la 
salie. Aucun d'eux ne partit le lendemain, 
ainsi qu'il avait été ordonné. 

En raison de ces « faits inqualifiables » la 
.ville de Lokeren s'est vu infliger le châtiment 
suivant : 

1° Désormais le marché hebdomadaire est 
supprimé. C'est-à-dire que l'on va punir un peu 
>ïa population par la faim ; 
_„ . foutes les auberges, cafés, restaurants 
«ont fermés d'office ; 

.2» Aucun véhicule de quelque nature qu'il 
soit, n'est admis à circuler encore dans les 
rues : 

4» A 6 heures du soir, tout le monde doit être 
rentré. 

Les métallurgistes belges dans les usines 
françaises. 

Les métallurgistes belges qui ont réussi à 
s'expatrier travaillent tous dans nos usines de 
guerre. Ces jours derniers la fédération des 
syndicats de la métallurgie constatait dans un 
rapport que « les camarades métallurgistes 
belges étant très nombreux à Paris et dispersés 
dans toute la France » elle avait du, d'accord 
avec le comité central des métallurgistes 
belges, créer une organisation qui « groupera 
librement, sur les bases syndicales belges, 
c'est-à-dire sous la forme même qu'avaient les 
organisations métallurgiques en Belgique avant 
la guerre, tous les ouvriers belges travaillant 
en France ». 

Mais pour toute action concernant les condi-
tions générales du travail ces organisations 
agiront d'accord avec la commission exécutive 
de la fédération française des métaux. 

C'est le dimanche 24 octobre que la Centrale 
des métallurgistes belges tenait sa première 
réunion en France. Disons tout de suite qu'elle 
a pleinement réussi. Informés parles journaux, 
des membr.es de l'organisation se trouvant au 
front et d'autres disséminés dans les usines 
de France avaient fait parvenir au bureau des 
lettres d'encouragement. 

M. Pollet, secrétaire de la Centrale à Bruxel-
les, exposa le but de la réunion et présenta à 
l'assemblée M. Gaspar qui fit une conférence. 

Après avoir expliqué l'état dans lequel se 
trouvait l'industrie métallurgique belge avant la 
guerre, cet orateur en oxamina la situation ac-
tuelle. D'après lui, la métallurgie belge est pres-
que complètement arrêtée par suite de l'occu-
pation du territoire, les industriels et les ou-
vriers refusant de travailler pour les armées 
allemandes. 

11 a évalué à plus de cinq mille le nombre de 
machines-outils et autres enlevées rien que 
dans les usines métallurgiques de la province 
de Liège et expédiées en Allemagne. 

Cette réunion a démontré la bonne harmonie 
et l'étroite solidarité qui existent entre les 
ouvriers métallurgistes belges et français. 

, . ■ 

Catastrophes dans des usines de munitions 
en Allemagne 

Des correspondances saisies sur des Allemands 
faits prisonniers au cours des derniers combats 

J viennent de révéler de récentes catastrophes 
dans les usines de munitions sur lesquelles on 
a cherché en Allemagne à faire le plus grand 
silence. 

Blankenburg, juin 1915. 
Avez-vous appris que la fabrique de poudre 

de Cubeland a saute ? Les causes du sinistre, 
les détails ne sont pas encore connus. Il est 
probable que l'explosion est due à une bombe 
d'avion ennemi ou à des espions. 

Delitsch, 13 août 1915. 
Le 11 aoû't, un terrible accident s'est produit 

à Reinsdorf, près de Wittenberg. La fabrique 
de munitions a sauté en l'air. Une partie du 
réservoir d'huile est heureusement restée sans 
dommage; si elle avait également explosé tout 
Wittenberg aurait été détruit. Vers 8 h. 45 du 
soir, je me trouvais à la maison ; tout à coup 
un choc épouvantable m'a fait croire que la 
maison s'écroulait. Tout le monde se précipi-
tait hors des maisons. A Reinsdorf, toutes les 
maisons ont leur toit arraché et toutes les fe-
nêtres sont démolies. On dit que 330 ouvrières 
ont été tuées. On ne le publie pas parce qu'il 
faut évidemment que l'ennemi ne l'apprenne 
pas. Deux trains hôpitaux remplis de blessés 
sont partis pour Halle. La catastrophe a été 
épouvantable. Un grand nombre de cadavres 
sont restés sous les débris. 11 fallait que cela 
arrivât ; on dit que la catastrophe a été causée 
intentionnellement ; quelqu'un aurait reçu 
quelque chose des Français ; mais il ne faut 
rien dire; 

Coswig, 23 août 1915. 
Tu nous parles dans ta lettre de 88 tués ; il y 

en a réalité 217 et autant de blessés. On trouve 
on déblayant lés décombres des débris humains 
déjà en décomposition. Le plus grand nombre 
des sinistrés sont des femmes ; il y a naturelle-
ment aussi beaucoup d'hommes. De Coswig, il 
ne reste que trois personnes en vie... Los jour-
naux ne parlent naturellement pas de l'accident; 
tout cela doit rester caché. 

UNE MANUFACTURE NATIONALE 
pendant la guerre 

La manufacture nationale de Sèvres n'a pas 
cessé de travailler depuis le début de la 
guerre. Elle a, il est vrai, abandonné ses fabri-
cations d'art pour des productions plus utili-
taires; elle travaille pour la défense nationale. 

Le directeur de la manufacture, M. Emile 
Bourgeois, n'a pas dévoilé ses secrets à un jour-
naliste qui s'étonnait de la grande activité des 
ateliers de Sèvres, à un moment où il n'y a 
guère d'acquéreurs' pour les porcelaines déli-
cates et les bibelots d'art : 

— Dites seulement, lui a-t-il répondu, que, 
délaissant momentanément et en partie notre 
fabrication courante, nous travaillons avec une 
activité, sans cesse accrue, à une fabrication 
des plus utiles... Notre matériel, unique au 
monde, nos procédés de cuisson qui ont fait 
leurs preuves, nous ont permis de répondre 
avec empressement à la demande de la Guerre, 
et le personnel est fier de penser que, grâce à 
notre manufacture, certaines usines vont pou-
voir augmenter considérablement leur pro-
duction. 

Au début de la guerre, la manufacture avait 
perdu, par la mobilisation, la moitié de son 
personnel. M. Emile Bourgeois réunit les ou-
vriers et employés qui lui restaient et fit appel 
à leur dévouement, demandant, aux uns et aux 
autres, puisque le chômage ne saurait les at-
teindre, de fairo en sorte que l'activité normale 
de la maison ne fût point diminuée. 

Je n'ai pas eu à beaucoup insister, dit-il. et 
tous, artistes et ouvriers, ont fait preuve d'un 
dévouement auquel je suis fier et heureux de 
rendre hommage : des décorateurs se sont mis 
à faro la besogne des batteurs de p-ite, des in-
sufflateurs; nos chefs deservicj de fabrication, 
de décoration ont fait parfois des besognes 
d'hommes de peine et d'ouvriers. En un mot, 
on s'est débrouillé. 

La manufacture s'est, en second lieu, préoc-
cupée de fournir à la clientèle française des pro-
duits que celle-ci avait pris l'habitude de de-
mander à l'industrie céramique allemande : 

« Vous savez, déclare M. Emile Bourgeois, 
que la totalité, ou à peu près, des têtes do pou-
pées vendues en France et môme dans la 
monde venait d'Allemagne. 

« Dès les premiers mois de la guerre, des 
manufactures françaises de jouets nous ont 
écrit : « Fabriquez donc des têtes de poupées. » 
Mais ce n'est point notre rôle : nous ne vou-
lons pas concurrencer l'industrie privée, nous 
avons à cœur de rester dans notre rôle de con-
servatoire de l'industrie céramique. 

« Nous nous sommes donc bornés à donner 
dos conseils, à indiquer des procédés. A des 
fabricants français, nous avons ouvert nos por-
tes ; quelques-uns sont venus apprendre la 
conduite de fours spéciaux ; nous leur avons 
« prêté » nos chefs de fabrication, et je suis 
persuadé que, dès maintenant, l'industrie fran-
çaise de la tète de poupée en porcelaine est en 
mesure de remplacer, sur lo marché national 
et international, les producteurs allemands. 

Autre chose encore : tous les céramistes 
français achetaient à Berlin les deux millions 
de « montres fusibles », nécessaires annuelle-
ment à leurs usines. (Ce sont des petits cônes 
de pâte à porcelaine, qu'on place dans les fours 
et qui, par leur fusion à une température 
donnée, indiquent le degré de chaleur des 
fours.) 

Or, depuis 1S82, sur les données de nos chi-
mistes, MM. Lauth et Vogt, nous fabriquions 
ici nos « montres fusibles ». Les céramistes 
français sont donc venus nous trouver et ont 
demandé de leur en vendre. 

J'ai dû ensore refuser, mais, suivant la règle 
de la manufacture, j'ai livré nos procédés à 
M. Guêrineau, l'actif président de la chambre 
syndicale de la céramique, et l'industrie fran-
çaise n'est plus tributaire de L'Allemagne pour 

, ces fournitures. 
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CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMÉE 

Les Braves, dont les noms 
Adjudant AURIAC, 148= d'infanterie : a bril-

lamment entraîné sa section à l'assaut. Blessé, 
a couservé le commandement de sa section. 

Lieutenant ROUSSELET, service aéroniu 
tique d'une armée : a accompli la première 
partie de la campagne comme oriénteur du 
premier groupe de campagne d'Afrique. Obser-
vateur en avion depuis le 9 mars 1915. fait 
preuve des plus solides qualités de calme et 
de résolution. Le 26 avril, notamment, l'avion 
qu'il montait ayant été sérieusement endo n-
magé par des éclats de projectiles, a néai-
moins, d'accord avec le pilote, poursuivi sa 
reconnaissance, ne rentrant qu'après avoir 
accompli sa mission. 

Maréchal des logis BKSSIERES, 5= d'artil-
tillerie lourde : lo 10 janvier un caisson de 
ravitaillement dont les attelages a>aient été 
tués étant resté en panne, est allé sous un feu 
violent chercher les munitions qu'il conte-
D3.it 8t s, été blcs^ô. 

Maréchal des logis BARRÈRE. 5= d'artille-
rie lourde : a demandé, en dehors de son 
travail de bureau, à se rendre uiile sur la 
ligne de feu; s'est proposé pour faire une 
reconnaissance topographique, a été très 
grièvement blessé à la tête en accomplissant 
une mission volontaire ; aussitôt guéri a de-
mandé à revenir sur le front. 

Maréchal des logis chof DEHELLEMME, 
5e d'artillerie lourde : le 12 janvier apprenant 
qu'aucune troupe d'infanterie ne se trouvait 
entre la batterie et les tirailleurs ennemis, a 
réuni les hommes disponibles et est allé 
avec eux occuper les-trancb es abandonnées. 

Adjudant -ALLEMAND, I" chasseurs d'Afri-
que : étant du 16 dragons, après avoir exécuté 
une brillante reconnaissance a rallié le 
t" chasseurs d'Afri |ue et a été blessé griève-
ment à la cuisse au passage d'une rivière. 

Maréchal des logis chef MàUMISR, 1er chas-
seurs d'Afrique: blessé à la poitrine par un 
schrapnell au passage d'une rivière n'a pas 
voulu descendre de cheval et n'a pas inter-
romp i un moment son service. 

Maréchal des logis LELEDIÈR, i" chasseurs 
d'Afrique : le 9 septembre, au cours d'un 
combat, a montré un entrain et un sang-froid 
exceptionnels en dirigeant le passage de son 
peloton sur .le pont détruit et en secondant 
ensuite son officier pour la défense de ce 
pont. Sous-officier faisant preuve en toutes 
circonstances d'une grande bravoure. 

Capitaine GERAÏANAZ, 2* zouaves de mar-
che : au cours de l'attaque du 1> juin a donné 
des preuves éclatantes d'énergie et de sang-
fr dd en traversant un formidable barrage 
d'artillerie lourde pour prendre sa place de 
eombat et en menant ensu tra sa troupe à 
l'assaut à découvert sous^unfeu meurtrier de 
mitrailleuses et d'artillerie. 

Sergent KAEMMERES , 2« zouaves de 
marche : vieux soldat ayant fait de nom-
breuses campagnes, énergique et d'une bra-
voure à toute épreuve, réclamant toutes les 
missions les plus périlleuses. A fait preuve 
d'une bravoure téméraire au cours de l'attaque 
du 16 juin en entraînant sa troupe à travers 
les tranchées ennemies poursuivant les dé-
fenseurs à coups de grenades. 

Zouavo BLANCHOT, 2e zouaves de marche : 
a fait preuve d'un courage élevé au cours de 
l'attaque du 13 juin; étant resté dans les fils 
de fer d'une tranchées allemande très en 
avant d'un ouvrage conquis par sa compagnie 
n'a pas hésité à crier de toutes ses forces 

Four faire ouvrir le feu de l'artillerie et do 
infanterie au moment où il s'aperçut que 

les Allemands revenaient. 
Zouave COLOMBAT, 2« zouaves de marche : 

zouave d'une bravoure exceptionnelle. S'est 
fait particulièrement remarquer les 15 et 
16 juin dans un petit poste où il a soutenu 
pendant 24 heures la lutte à coups de gre-
nades. 

Caporal PEALA, 2e zouaves de marche : lo 
14 juin après un violent bombardement de 
l'ennemi est sorti de son abri et a fait le 

suiventont été cités à l'Ordre de 
coup de feu avec beaucoup de crânerie. A fait 
preuve d'une prompte décision en relançant 
aux Allemands, à trois reprises différentes, 
les grenades qu'ils jetaient sur lui. Blessé 
au front par un projectile n'a pas voulu 
quitter sa section pour se faire panser. A été 
blessé légèrement une deuxième fois à la 
poitrine par un éclat de grenade. A combattu 
pendant toute la nuit. 

Sous-lieutenant HARDOIN, 7= bataillon ter-
ritorial du génie, 15e compagnie : chirgô 
avec sa section de créer un boyau de com-
munication entre les tranch -es françaises et 
la position nouvellement conquise a dirigé ce 
travail avec la plus grande énergie. N'a cessé 
pour encourager ses travailleurs de surveil-
ler son chantier en se promenant à décou-
vert dans une zone soumi-e à un feu violent 
d'artillerie et battue par une mitrailleuse en-
nemie 

Lieutenant CHAMALLY, 7e bataillon territo-
rial du génie, 15e compagnie : a dirigé avec 
beaucoup d'énergie et "de sang froid la créa-
tion d'un boyau reliant le-, tranchées fran-
çaises et la position nouvellement conquise. 
Lég :rement blessé à la joue par ua éclat 
d'obus pendant la période de préparation, a été 
à nouveau légèrement blessé d'une balle de 
shrapnell à la poitrine pendant l'exécution 
des travaux qui lui étaient confiés. 

Adjudant JEANTET et sergent BEULAC, 
7e bataillon territorial du génie, 15e compagnie : 
ont mené à bonne fin la création d'un ttoyau 
organisé on tranchée en face do l ennemi et 
reliant la tranchée française à la tranchée 
nouvellement conquise. Ont montré beau-
coup d'énergie et do sang-froid dans l'exécu-
tion de leur mission. 

LA 21° DI VISION : le 7 juin, s'est portée à 
l'attaque avec un entrain superbe. Grâce à 
l'héroïsme des officiers et de la troupe, a dé-
pas-é, avec un brio admirable et d'un seul 
élan, deux lignes de tranchées, malgré un 
barrage terrible d'artillerie. 

Général D.-IUVTN, commandant une divi-
sion : a préparé de fa;on très comp'ète les 
opérations avaient pour but l'enlève-
ment dune position le 7 juin. A su, par son 
action personnelle, animer ses troupes d'une 
ardeur offensive et d'un élan superbes, qui 
ont triomphé de tous les obstacles. 

Lieutenant-colonel BREMOND, 6ie d'infan-
terie : chef de corps de premier ordre qui a 
su inculquer à tous son ardeur et sa foi. et, 
au cours de durs combats, plein de courage, 
de sang- roid et de prévoyance, obtenir de 
très beaux résultats et une" tenue magnifique 
de tous. 

Lieutenant-colonel J AH AN, 93e d'infanterie : 
chef de corps de beaucoup de valeur qui, 
par son action personnelle et sa fermeté, a 
sa former ua beau régiment, et, au cours de 
durs combats, obtenir de très beaux résul-
tats et une tenue rnasnifioue de tous. 

Lieutenant-colonelDEGOUVELLO,293= d'in-
fanterie : chef de corps de premier ordre et 
d'une haute valeur morale. Par son action 
personnelle, a fait de son régiment un corps 
très solide. A rendu de très bons services 
depuis le début de la guerre. Pendant les 
combats du 7 au 15 juin, a fait preuve d'une 
énergie et d'une activité remarquables et a 
donné aux troupes d'attaque te concours le 
plus précieux. 

Chef d'escadron BERING, état-major d'une 
armée : sous le commandement du général 
commandant l'armée, a remarquablement 
organisé et commandé l'artillerie qui a pris gart à l'attaque d'un ; position. D'une grande 
ravoure et d'une rare énergie, a su insuffler 

à tous son inlassable activité. 
Chef de bataillon LOYER, 64e d'infanterie : 

a entraîné superbement son bataillon & 
l'assaut du 7 juin. A été blessé à la tète de sa 
troupe. Depuis le début de la campagne, fait 
preuve d'un courage et d'un dévouement 
admirables. 

l'Armée : 
Chef de bataillon BATIGNE, au 6i« d'in. 

fanterie : commandant les deux premières 
vagues d'assaut, le 7 juin, a fait preuve dans 
la préparation et l'exécution des plus bril-
lantes' qualités de chef, et montré tout son 
ressort et son activité dans l'occuaation des 
positions conquises. Depuis le début de la 
campagne a montré les mêmes qualités en 
toutes circonstances. A commandé le régi-
ment pondant trois mois au moment de la 
retraite do la Marne; officier aussi modeste 
que valeureux. 

LE 5= BATAILLON du 243= d'infanterie: 
après avoT stoïquement supporté un bom-
bardement des plus violents pendant plu-
sieurs heures, s'est élancé avec un élan ad-
mirable à l'assaut des tranchées ennemies 
qu'il a conquises malgré les pertes les plus 
cruelles, 

Capitaine DE GOULATNE, état-major d'une 
armée : officier d'êtat-major de l'armée, plein 
d'allant et d'entrain, a pris part à la prépara-
tion d'une attaque, parcou;ant tous les jours 
les tranchées de première ligne sans souci 
du danïer. A assuré la liaison avec l'année 
au cours des attaques, d< niant à tous l'exem-
ple du courage le plus réso u. 

Capitaine MBMGIN-LECREUX, 6< d'artil-
lerie : a été chargé avec sa batterie de la 
destruction des Sis da fer allemands pour 
l'attaque du 7 juin et pour celle du 11 juin, 
a déployé pour l'exécution da cette mission 
une activité, un dévouement et un courage 
au-dessus de tout élose. Est resté chaque 
fois dans une tranchée avancée où il devait 
faire des observations sous un tir extrême-
ment violent d'artillerie. A obtenu dans les 
deux cas les plus précieux résultats. 

Capitaine GIBRAT. 6e d'artillerie : a montré, 
depuis le début de la campagne, les qualités 
les plus brillantes. Est resté, depuis le 6 juin, 
dans les tranchées de première ligne, sous7 

un bombardement très violent, dirigeant 
d'une manière efficace, nuit et jour, le feu de 
sa batterie, et fournissant à tous les groupes 
des renseignements utiles sur la situation. 

Capitaine DS LASiUS DE SAINT-GENIES, 
5te d'artillerie : désigné pour opérer avec sa 
batterie la démolition dos fils de fer dans lo 
secteur d'attaque d'un bataillon d'infanterie, 
a occupé pendant six heures un poste d'ob-
servation, eo première ligne et à découvert, 
sous le feu de l'artillerie ennemie. Malgré les 
difficultés c msidérablos d'observation, a très 

• bien accompli sa mission faisant preuve d'un 
sang-froid et d'une ténacité remarquables. 

Lieutenant RIVIÈHE, 5e bataillon territo-
rial de chasseurs : officier d'une énergie et 
d'un courage extrêmes. A fait preuve, lo 
27 mat d'un sang-froid et d'une bravoure di-
gnes des plus beaux éloges ; commandant 
une section de mitrailleuses, a effectué, sous 
un bombardement effroyable et une vive fu-
sillade, un changement de position avec une 
de ses pièces pour battre plus efficacement 
une partie du terrain sur laquelle une con-
tre-attaque se préparait à déboucher. 

Sous-lieutenant C A YREFOUCQ, 28= bataillon 
de chasseurs : après avoir brillamment cou-
dait son peloton à l'assaut, l'a installé sous 
un fou violent sur la position conquise, circu-
lant sur la ligne de feu et donnant le plus 
bel exemple de courage et d'énergie; son 
commandant de compagnie ayant été blesse, 
a pris le commandement et l'a conserve 
quoique blessé lui-même légèrement dun 
éclat d'obus. 

Médecin aide-major GUILLAUME, 68= ba-
taillon de chasseurs : dans les différents en-
gagements auxquels a pris part son bataillon, 
s'est tenu de sa personno sur la première 
ligne de combat pour assurer plus rapide-
ment les soins à donner aux blesses, s est 
maintenu sous de violents bombardements 
qui faisaient à ses côtés de nombreuses vic-
times, et a ainsi donné sans cesse à tout son 
personnel le plus bel exemple de courage es 
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CITATIONS 
(Suite.) 

Caporal fourrier MARTIN, 93e territorial : a 
été blessé à la tête le 2 novembre 1914 à treize 
heures; est resté dans la tranchée jusqu'au 
soir cinq heures après un pansement som-
maire. A été évacué et, sur sa demande a 
repris son service à la compagnie le 9 novem-
bre 1914. N'a cessé depuis de remplir son de-
voir de bon et loyal soldat. 

Sergent VITTE, 90e territorial d'infanterie : 
au front depuis le début de la campagne, 
s'est toujours très bien conduit en présence 
de l'ennemi. A été blessé et a continué mal-
gré sa blessure à commander sa demi-sec-
tion. 

Soldat GILLIBERT, 91e territorial : le 22 no-
vembre 1914 a, pendant un bombardement 
violent, fait preuve d'un grand sang-froid et 
d'abnégation de sa personne en sortant des 
décombres deux de ses camarades blessés 
mortellement par des obus tombés sur le 
local occupô.par son escouade et en aidant à 
les transporter àl'infirmerie. 

Capitaine DE HEINE, 2e chasseurs d'Afrique : 
très brillante conduite au feu à la bataille de 
la Marne puis au combat du 5 décembre où il 
a entraîné son escadron à l'attaque des tran-
cîiétis ennemis s 

Maréchal des logis MOREL, 2= chasseurs 
d'Afrique : agent de liaison, a fait preuve de-
puis le début de la campagne des qualités les ' 
plus exceptionnelles de courage et de dé-
vouement. Trois blessures de guerre dont une , 
très grave dans deux affaires différentes. 

Sous-lieutenant MEUNIER, 2; chasseurs 
d'Afrique : blessé le 9 septembre 1914, a re-
fusé de quitter les rangs faisant preuve d'une 
énergie au-dessus de tout éloge. Le 5 no-
vembre, a commandé son peloton à ;i'attaque 
des tranchées allemandes avec un courage 
et un sang-froid admirables. 

Adjudant VEDRINES, service aéronautique 
de la 6e armée : pilote adroit et courageux 
ayant accompli plus de 100 heures de vol de-
puis le début de la campagne. Toujours vo-
lontaire pour les opérations les plus péril-
leuses. A réussi en particulier avec un plein 
succès, une mission particulièrement dange-
reuse et difficile. 

Capitaine LEROY, 361e d'infanterie : s'est af-
firmé dès le début de la campagne comme 
un officier de grande valeur. Le 25 août, a 
fait prouve de coup d'œil, de courage et de 
sang-froid en s'élançant à la tète de sa com-
pagnie, et de sa propre initiative, au devant 
d'une troupe ennemie qui cherchait à tourner 
le liane gauche du bataillon et en l'arrêtant 
net. A été tué le 5 septembre d'un éclat 
d'obus, en maintenant on position sa com-
pagnie sôus un feu violent d'artillerie et de 
mitrailleuses. 

Capitaine ROCAUT, 361= d'infanterie : offi-
cier de grande valeur, plein d'entrain, accom-
plissant sans hésitation et, avec un grand mé-
pris du danger, toutes les missions qui lui 
étaient confiées. Grièvement blessé le 2 sep-
tembre en allant porter un ordre sous un feu 
violent d'artillerie. A succombé à ses bles-
sures. 

Capitaine PERRIN, 361° d'infanterie : a fait 
preuve, aux combats du 25 août, 2 et 5 sep-
tembre d'un grand courage et de beaucoup 
d'entrain, a été grièvement blessé le 5 sep-
tembre en entraînant, par son exemple, sa 
compagnie sous un feu violent d'artillerie et 
d'infanterie. 

Adjudant ROYER, 17e d'infanterie : au cours 
des combats livrés du 30 mars au 1er avril, 
s'est constamment tenu à l'endroit le plus dan-
gereux. A été blessé très grièvement au mo-
ment où il jetait lui-même des explosifs 
pour refouler l'ennemi qui faisait irruption à 
courte distance. 

Adjudant NOËL, 167e d'infanterie : a vigou-
reusement entraîné sa section à l'attaqne 
d une tranchée ennemie dont il s'est em-
paré. A été blessé grièvement aux deux 
yeux au moment où il s'élançait pour refou-
ler une contre-attaque ennemie. Chef remar-
quable, a déjà été blessé plusieurs fois de-
puis le début de la campagne sans jamais 
avoir voulu abandonner son poste sur la ligne 
de feu, 

Adjudant DIGARD, 167e d'infanterie : a donné 
constamment des preuves de courage et de 
sang-froid, notamment le 31 mars, en enle-
vant une tranchée ennemie et en s'y maiu-
venant sous un feu des plus violents. 

Sergent LHERNAULT, 356e d'infanterie : a 
pris le commandement de sa section en 
remplacement de son lieutenant tué, le 
10 avril, a entraîné ses hommes sous un feu 
violent d'artillerie et d'infanterie à l'assaut 
d'une tranchée ennemie. Blessé en y péné-
trant, n'a voulu se laisser enlever qu'après 
avoir été sûr que la position conquise était 
solidement organisée. 

Sergent MICHELET, 163e d'infanterie : a fait 
preuve d'une grande bravoure et d'une su-
perbe énergie en reconnaissant un village 
occupé par l'ennemi dans lequel il est entré 
le premier au moment de l'attaque. A fait 
sept prisonniers. A été blessé et ne s'est fait 
panser que par ordre. 

Sergent FILLON, 167e d'infanterie : sous-
oftlcier d'une bravoure exceptionnelle qui 
s'est porté hardiment dans une tranchée qui 
venait d'être bouleversée par un violent 
bombardement afin de dégager les soldats 
qui l'occupaient et d'en organiser la défense. 

Sergent JENNEMAITRE, 353° d'infanterie : 
a fait preuve d'une grande énergie en se 
maintenant dans une tranchée qui avait été 
bouleversée par un bombardement violent 
et en empêchant l'ennemi d'y prendre pied. 

Caporal LAMOUR, 169^ d'infanterie; très 
belle conduite au cours de l'organisation 
d'une tranché ) conquise. Par son sang-froid 
et son tir précis, a empêché l'ennemi de 
progresser dans la tranchée pendant que les 
deux hommes qui restaient de son escouade 
emplisaient des sacs à terre pour boucher 
le boyau d'accès. 

Colonel TAUPIN, commandant une brigade 
d'infanterie : a dirigé brillamment l'engage-
ment de sa brigade les 22, 23 et 24 août. Le 
23 août a assuré personnellement la défense 
de deux villages et a résisté pendant toute la 
journée aux attaques d'un ennemi très supé-
rieur en nombre. A été tué le 24 sur la ligue 
de ses tirailleurs. 

Lieutenant-colonel LAPPARA, 60e d'infan-
terie : chef do corps de la plus haute valeur 
professionnelle et morale, a donné partout 
le plus bel exemple de dévouement, de cou-
rage et d'abnégation. Récemment appelé à un 
commandement plus important et revenu à 
son ancien régiment pour l'achèvement d'une 
mission do haute importance, a été tué par 
un éclat d'obus pendant qu'il inspectait les 
travaux. 

Chef de bataillon AUDEMARD D ALAN-
ÇON, chef d'état-major d'une division d'in-
fanterie : était au moment de la mobilisation 
au Maroc, chef d'otat-major de la colonne de 
Taza. A demandé immédiatement à revenir 
sur le front où il a d'abord commandé bril-
lamment un bataillon du 123» dans un sec-
teur difficile. Par son zèle, son intelligence 
claire et méthodique, rend depuis cinq mois 
d'èminents services comme chef d'état-major 
d'une division. S'est dépensé sans compter 
pour la préparation et l'exécution d'attaques 
aux succès desquelles il a largement con-
tribué. 

Capitaine BESSE, état-major d'une brigade : 
à l'état-major d'une brigade, depuis lo début 
de la campagne, a rempli à plusieurs reprises 
dés missions difficiles sous le feu de l'ennemi, 
notamment aux combats des 27, 28 août, 
12 et 13 septembre et a fait preuve de la plus 
belle crânerie. A rendu les plus grands ser-
vices dans la préparation et l'exécution d'une 
attaque suivie d'un plein succès. 

Caporal GRAVRAND, téléphoniste au 316e 

d'infanterie : a, sous un bombardement ex-
trêmement violent, les 14.et 15 juin, réparé 
plus de dix fois une ligne téléphonique cons-
tamment coupée par les projectiles ; puis 
n'a pas hésité à aller poser une ligne neuve 
qui a permis d'assurer la continuité dos rela-
tions entre le régiment et la brigade ; se 
prodigue d'autre part avec un mépris du 
danger et un dévouement qui font l'admira-
tion de tous, pour assurer à nos morts une 
inhumation rapide et bien réglée, même pen-
dant le combat. 

Soldat HERVÉ, 316e d'infanterie : après une 
charge à la baïonnette pour reprendre une 
tranchée a ramené dans nos lignes en terrain 
découvert malgré balles et obus un de ses 
camarades qui avait la jambe fracturée et 
était sur le point de tomber aux mains de 
l'ennemi. 

Soldat GILLET, 316e d'infanterie : dans la 
nuit du 14 au 15 juin, après une charge à la 
baïonnette pour reprendre une tranchée, a 
ramené dans nos lignes en terrain découvert 
malgré les balles et les obus un de sus ca-
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marades qui avait la jambe fracturée par une 
balle et était sur le point de tomber aux 
mains de l'ennemi. 

Chef de bataillon PICARD, 26ie d'infanterie : 
pendant un bombardement extrêment vio-
lent des 14 et 15 juin a dirigé la défense du 
secteur d'aile de nos positions, d'une impor-
tance capitale, contre des attaques violentes 
avec un sang-froid, une vigueur, une lucidité 
remarquables. S'est montré pendant ces 
heures critiques un chef de haute valeur. ■ 

Caporal LE DAN TEC, 264e d'infanterie : la 
14, pendant le bombardement ayant précédé 
l'attaque allemande, a franchi le barrage 
dont il avait la garde et a obstrué le bovau, 
ce qui a permis ultérieurement de repousser 
plus facilement les assaillants ; a été blessé 
d'une balle au cou. 

Sergent MARNIER, 264e d'infanterie : pré' 
posé au lancement de grenades à fusil, a 
arrosé l'ennemi do projectiles, a été griève-
ment blessé d'une balle à la tête en obser-
vant les résultats de son tir. (Combat du 
14 juin.) 

Capitaine FORGEMOL DE BOSTQUE-
NARD, 2e tirailleurs de marche : officier 
d'une bravoure remarquable. Déjà cité à 
l'ordre de l'armée pour sa belle conduite au 
cours du combat du G juin. A été tué d'une 
balle à la^cte en entraînant Sa compagnie à 
l'attaque des tranchées allemandes dans la 
nuit du 15 au 16 juin. 

Lieutenant DE BONNE, 2e tirailleurs da 
marche : pendant toute la nuit du 15 au 16 et 
la journée du 16 juin a tenu tête aux attaques 
allemandes bien qu'il ne disposât que d'un 
effectif réduit. A montré une énergie tenace, 
payant de sa personne pour encourager ses 
tirailleurs et est arrivé à la fin de la journée 
du 16 à progresser dans un boyau à coups de 
grenades jusqu'à la tranchée allemande. 

Sergent MENOUAR,2e tirailleurs de marche : 
n'a cessé depuis le début de la campagne d a 
faire preuve d'un allant extraordinaire et d u 
plus parfait mépris de la mort. Lo 14 juin, 
étant chef d'un petit poste avancé, est resté 
sur place malgré le bombardement le plus 
violent et bien qu'ayant été plusieurs fois à 
moitié enseveli par des mines (combats des 
14 et 15 juin). . 

Sergent MOYRIC, 2e tirailleurs de marche: 
arrivé avec un caporal et cinq hommes à 
l'entrée d'un boyau par lequel les Allemands 
cherchaient à déboucher les a repoussés à 
coups de fusil et de grenades. Malgré que 
trois de ses hommes aient été tués a tenu 
jusqu'à l'arrivée des renforts (combats des 
14 et 15 juin). 

Sous-lieutenant DUBREUIL, 2e tirailleurs 
de marche : officier d'une énergie et d'une 
bravoure remarquables. Malgré un violent 
bombardement d'artillerie de tous calibres,, a, 
par son exemple et son énergie, maintenu sa 
section à son emplacement de combat. A été 
tué au cours de ce bombardement (14 juin). 

Sergent VINCENT, 2e tirailleurs : sous-offi-
cier ayant donné à maintes reprises le plus 
bel exemple de courage et de dévouement. 
Son chef de section étant tombé, a défendu 
avec la dernière énergie et jusqu'à l'épuise-
ment des munitions la tranchée qu'il occu-
pait. Obligé de se retirer, a tenu l'ennemi en 
respect en se servant de sa baïonnette (com-
bats des 14 et 15 juin). 

Sous-lieutenant MERCIER, 2e tirailleurs da 
marche : jeune officier plein d'entrain, éner-
gique et de caime bravoure, malgré sonjeuna 
âge (dix-neuf ans). Tué le 15 juin, dans les 
tranchées, alors qu'il encourageait ses hom-
mes, soumis à un bombardement intensif. 

Adjudant GUYARD, 2e tirailleurs démarche : 
sous-officier d'une bravoure et d'une énergie 
remarquables. Médaillé militaire pour sa beila 
conduite au cours de la campagne. Le 16 juin, 
a entraîné sous un feu meurtrier, à trois re-
prises successives, sa section à l'assaut d'une 
tranchée allemande. 

Adjudant SERIE, 2e tirailleurs de marche: 
excellent sous-officier ; après la mort de son 
capitaine, a pris le commandement de la 
compagnie et l'a maintenue toute la journée 
avec une énergie remarquable (combats des 
14 et 15 juin). 

Sergent LALMY, 2e tirailleurs de marche : 
excellent sous-officier possédant un réel as-
cendant sur ses hommes ; a donné le plus 
bel exemple de sang-froid et de calme lors 
d'une attaque à la baïonnette, qualités qui 
lui ont permis d'entraîner, à trois reprise» 
successives, sa demi-section à l'assaut d'una 
tranchée allemande (14 et 15 juin). 
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Soldat HABILE, 2* tirailleurs de. marche : 
charge; de lancer des grenades, dans un boyau 
par loquel débouchaient les Allemands, s est 
acquitté de cette mission avec un entrain et 
un courage admirables. Ayant cassé; sou cro-
che* tire-feu. et n'ayant aucun objet pour le 
remplacer, s'est servi de ses dents pour ac-
tionner le svstémo d'inllammation de ses 
grenades; a finalement été brûle au visage 
par la poudre. 

SousJieuteoant PORTALIEB,, compagnie 
dregénie 19/lvl : a participé à lassant dune 
lorte position, allemande, a la tête dfune-sec-
tion dn génie. A organisé ensuite avec intel-
ligence et sangrfroid-. ses chantiers dans la 
position conquise sons un feu diattillene 
dama très grande violence. . . 

Lieutenant BONICI. compagnie du génie 19,14 : 
a contribué tout particulièrement a la prépa-
ration de. l'assaut d:uno position allemande 
nar des opérations; de sape souterraines et de 
mines. Lo.jour de l'assaut, a réalise avec au-
dace et sang-froid des eomimmicaiions: avec 

i la ligne conquise, commencées ot presque 
achevées avant moine, que l'assaut f ut-donne. 

Caporal BARBIERS, compagnie dn génie 
19/1 i: a fait preuve, depuis le. début de la 
campagne, des pins grandes qualités d%œrgie, 
de courage et d'intelligence. Superbe attitude 
ot remarquable, sang-froid lors de l assant du. 
(3 juin auquel il a participé comme volon-
taire • a rempli sa mission pendant toute la 
journée sous un.feu violent d'artillerie. 

Gous-lieutinaîrfc CHEME-CAR.RBRE, 2S= d ar-
tillerie: blessé grièvement lo 28 août, a été 
hospitalisé dans "une formation sanitaire alle-
mande dont il a réussi à s'évader, est revenu: 
su*' la-front aussitôt rétabli. 

Lieutenant-colonel THEVKNIN : comman-
dant l'artillerie dos attaques pendant la pé 
riode du. G au 15 juin, a montré une activité 
et une: compétence exceptionnelles-, préparant 
et appuyant la- progression do l'infanterie en 
arrêtant los contre-attaques de l'adversaire 
par des tirs exécutés avec autant de rapidité 
quo de précision. A ainsi beaucoup contribue 
au succès. . 

Maréchal des logis JOLY, 5" d. artillerie 
lourde : a rendu les meilleurs services comme 
chef de section et comme observateur, se dé-
pensant sans compter depuis son. arrivée sur 
le front. Blessé mortellement, dans un poste 
d'observation le 1G juin, est tombé en disant : 
« Jo sens que je vais, mourir, mais vive la 
France! >>. „. , ; . 

Adjudant CARDOT, au 42» d infanterie : tous 
les officiers de. son bataillon ayant été bles-
sés ou tués, a pris le commandement dans les-
circonstances les plus difficiles et a su main-
tenir l'ordre le plus parfait dans, les unités 
tnès éprouvées. 

Soldat ARDOUIN, 40» d'infanterie : jeune 
soldat excessivement bravo et énergique, 
toujours; prêt à-, accomplir les missions les 
plus.délicates et les;plus périlleuses; dans la 
nuit du 14 au 1-5 juin, alors que les grades de 
sa section étaient blessés, a pris spontané-
ment le: commandement et a roussi par son 
à propos et sa décision à. faire subir un échec 
complot à une conlro-attaquo de l'ennemi 
sur les tranchées qui lui avaient été enle-
vées précédemment. 

Lieutenant GIOVANNELLI, 2e tirailleurs de 
marche: par son courage et son attitude 

■ énereique, a su. maintenir ses hommes pen-
dant" plusieurs heures et malgré de très 
fortes pertes.dans une tranchée violemment 
bombardée, a dégagé personnellement des 
hommes ensevelis sous la terre croulant sous 
les obus et ne s'est retiré, qu'après avoir- été 
atteint de olusieurs blessures. 

Sous-lieutenant BUMONT, 2" tirailleurs de 
marche: offieierremarquablepar sonentrain. 
Blessé le 15 juin, a refusé de se faire; évacuer, 
est allé simplement se faire panser et est 
rovenu aux tranchées. 

Adjudant-chef JOBERT, 2e tirailleurs de 
ni arche : sous-officier d'un courage remar-
quable. Pendant les journées du G au 16 juin, 
a.été un auxiliaire précieux pour le chef de 
bataillon. Lo 1G juin, do son propre mouve-
ment, aidait, sous uno pluie de balles, les 
fantassins du 148= à sortir de leurs; tran-
chées. 

Sergent CGLSON, 2= tirailleurs de marche : 
engagé volontaire, pour-la durée de la.guerre, 
à rage de quarante-deux ans. Très brave au 
fou et plein d'entrain. S'est porté- à- trois 
reprises successives, le. 16 juin, à. la tête de 
ses hommes, sous un feu, très violent, à 
J'astaut dune tranchée' ennemie. Donne à 

tous le-plus bel exemple de bravoure et de 
patriotisme. , : , 

Servent GHERGUI. 2= tirailleurs de marche : 
modèle do bravoure et d'énergie. Blesse une 
première fois le 14 juin au commencement 
de l'action, n'a pas quitté son poste; blessé 
une deuxième fois, haétô se faire panser que 
lorsqu'une contre-attaque ennemie a été rc-
poussée. . . 

Soldat VERNEBAY. 4» d'infanterie : agent 
de liaison, s'est porté sous un feu violent 
d'une tranchée allemande conquise à la tran-
ebén française. 

Caporal fourrier-ROUSSE AUX, 148= d infan-
terie: sous un feu. violent, a rapporta son 
capitaine grièvement blessé et tombé,- dans 
les réseaux de fil de. 1er ennemis.. 

Soldat MOHET, 148= d'infanterie : jeune, en-
engagé pour la durée do la guerre, blessé et 
tombé entre les deus lignes où il est. reste: 
cinq heures, c'a pas cessé d'exciter ses ca-
marades et de. les. encourager à tirer sur 
l'ennemi. 

Soldai FQY, 45= d'infanterie: a fait preuve de-
puis le début de la campagne de la plus 
grande énergie, se dévouant en mainte» cir-
constances. S'est présenté volontairement: 
pour accomplir une mission périlleuse. A été 
grièvement blessé. 

Soldat. ROUX, 5e d'artillerie lourde : sa bat-
terie étant soumise à un bombardement 
très sérieux de l'artillerie ennemis, a conti-
nué à assurer le. ravitaillement en—unirions: 
de sa pièce jusqu'au moment où il a été 
grièvement blessé. 

Maître pointeur MARTIN, 5» d'artillerie 
lourde: sa batterie étant soumise à. un bom-
bardement très sérieux de l'artillerie enne-

- mio, a continué ài pointersa pièce avec le plus: 
grand calme et la plus grande régularité. A 
été grièvement blessé. 

Maréchal des logis LEFEVRE, 5= d'artille-
rie lourde: a rempli depuis neuf mois.avec 
zèle et courage les fonctions d'observateur 
d'artillerie et de chef de: section. Belle con-
duite au fsu. A été blessé par un éclat d'obus 
le 16 juin. 1915, alors qu'il transmettait aux 
pièces les ordres du capitaine sous les-ra-
fales de l'artillerie ennemie. 

Lieutenant HARMANT, 7e bataillon du gé-
nie : étant chef de l'équipe de sapeurs char-
gés d'ouvrir l'es communications en avant de 
la tranchée de la première ligne, a été pris 
sous le bombardement précédant la contre-
attaque allemande ot.a. maintenu ses sapeurs 
au travail, les soutenant par son exemple 
personnel, A eu trois tués, dont deux ser-
gents et. sept blessés sur les trente-cinq 
sapeurs de sa. section. A été blessé lui-même 
gravement. 

Sous-lieutenant ANDRE, 7"- bataillon du gé-
nie : dans la nuit du 15 au 10' juin, a su par 
son attitude énergique et son exemple per-
sonnel maintenir sous le feu do l'ennemi 
ses- travailleurs,, n'hésitant pas à circuler- de-
bout lo long de la parallèle pour leur donner 
confiance. A été blessé légèrement aubras et 
a. la tète par des éclats- d'obus. S'était déjà, 
distingué à plusieurs, reprises, notamment le 
12 novembre comme chef d'une équipe de 
rupture de. fils de for. 

Caporal MICHELON, 265= d'infanterie : mo-
dèle de sang-froid et de bravoure. A occupé 
pendant un jour et uno nuit un poste très 
périlleux soumis à un bombardement et à 
une fusillade intense. A su par son exemple, 
y maintenir ses hommes, tllessô très griè-
vement. 

Soldat HARLY, 148= d'infanterie : au cours-
de l'assaut, atteint successivement de trois 
balles, a continué à avancer jusqu'à, épuise-
ment comulet. 

Soldat BOu'LHALA, 2= tirailleurs de mar-
che: excellent tirailleur, très bon-esprit, très 
bravo, dévoué. S'est élancé bravement: un 
des premiers à l'assaut des tranchées enne-
mies- lors de l'attaque du G juin 1915. A été 
grièvement blessé au cours de ce combat. 

Maréchal des logis CANALS, 3= chasseurs 
d'Afrique : a rempli los fonctions de chof de 
pièce avec une intelligence et une intrépi-
dité au-dessus de tout éloge ; est sorti de la 
tranchée pour porter secours à un blesse 
sous le feu. Blessé à la tête, a refusé de se: 
faire évacuer et a repris son service.le. soir 
même. , .,, _ 

Maréchal des logis ROGER, escadrille C. 10 
I d'un corps d'armée : pilote aviateur plein 

d'entrain, très adroit et d'un sang-froid à.toute-
épreuve, effectuant depuis près de trois mois 

■ des reconnaissances au-dessus des. lignes 

allemandes sous le feu intense et souvent 
bien ajusté de l'artillerie ennemie. A eu sou 
appareil atteint à trois reprises différentes 
par les éclats de projectiles et a été lui-même 
atteint et légèrement brûlé au visage par 
des projections de poudre provenant d'un 
éclatement d'obus. Le 26 avril en particulier, 
bien que la marche de. son moteur ait été 
compromise, par l'immobilisation d'un cylin-
dre atteint d'un schrapnell, a poursuivi la 
reconnaissance et n'est rentré que lorsque la 
brume eut rendu touto observation impossi-
ble. S'est particulièrement distingué dans la 
coopération de son escadrille, aux opérations 
des â, G et 7 juin. 

Maréchal des logis TERREL, î* chasseurs 
d'Afrique : le 10 septembre. 1914, pendant la 
poursuite, envoyé avec une patrouille pour 
reconnaître un village d'où partait des coups 
do fusils, a été légèrement blessé à la euisse 
au cours de sa mission qu'il a remplie avec 
autant de crânerie que d'intelligence. 

Maréchal des logis BEATJBEON, 1« chas-
seurs d'Afrique : blessé, le 7 septembre très 
grièvement au ventre par un éclat d'obus 
comme chef de reconnaissance est resté à 
son posta jusqu'à l'extrême limite de ses 
forces. (Est mort de ses blessures.) 

Brigadier BEÏÎOIST, »» chasseurs d'Afrique : 
le 8 septembre 1914, commandant la pa-
trouille d'avant-garde de son peloton, a été 
grièvement blessé à la jambe. 

Brigadier CONNAT, 1" chasseurs d'Afrique : 
La 11 soDtembre, dans: une reconnaissance, a 
eu son cheval tué sous lui et a fait preuve 
d'une belle, crânerie on allant à 500 mètres 
des lignes ennemies reconnaître les effets et 
la direction du tir de notro artillerie. 

Cavalier BRSNEL, 1er chasseurs. d'Afrique : 
lo 10 septembre 1914, pendant la poursuite, 
mis en joue par neuf traînards allemands, 
dont un sous-oificier, les a contraint à lui 
seul à se rendre, les a fait prisonniers et les 
a ramenés. Gravement blessé à la tête le 
12 décembre, dans les tranchées. 

Cavalier GAUTHIER, i01' chasseurs d'Afrique : 
le 6 septembre 1914, à l'attaque d'un village, 
au moment où l'escadron-so portait au galop 
en fourragours, a eu lo bras emporté par un 
éclat d'obus. 

Cavalier ARDOIN, 1« chasseurs d Afrique : 
gravement blessé par un obus à la bataille 
de la Marne, a. fait preuve d'un grand cou-

Cavalier BASQUIN, 1er chasseurs d'Afrique : 
le 11 septembre 1914 au cours d un combat, 
faisant partie de la pointe d'avant-garde a 
ramené sons un feu violent son. sous-offieter 
qui avait fait une grave chute de cheval ; est 
rovenu aussitôt sur la, ligna de fou pour 
prendre part au combat à pieù avec son es-
couade. ■ . , 

Cavalier S ARRET, i" chasseurs, d Afrique: 
le 14 septembre sous un feu violent et meur-
trier, son cheval tué sous lui, a fait preuve 
d'un grand courage en se portant à laide ae 
son chef de peloton, blessé lui-même. . 

Sous-Henteaant M AU GUI, 265= d infanterie : 
a-progressé de plusieurs'dizaines de mètres 
à la tète des grenadiers de sa compagnie 
dans un bovau disputé à l'ennemi en lançant 
personnellement des grenades. Blesse est re-
venu à sa position de combat au barrage le 
plus dangereux après avoir été pause. 

Médecin auxiliaire BOUSSIN, 2to= d'infante-
rie : a fait preuve dans les journées des 6 et 
7 juin 1915 d'un dévouement remarquable en 
se. portant, pour soigner les blesses aux en-
droits les plus exposés et en les transportant 
à lui seul"sur son dos jusqu'au poste de se-
cours. A été blessé le 15 juiu en secourant un 
1)1 os se 

Sous-iieutenant CAHOREAU. 26> d'infan-
terie : sous-officier retraité, libéré de tome 
obligation militairo et résidant au lonian. 
est revenu s'engager volontairement pour a 
durée do la guerre et a depuis le début oe u 
oampagne, toujours montre la plus granao 
bravoure. Le 15 juin, a été blesse grièvement 
en entraînant avec uno superbe ardeur s* 
section à l'assaut d'une tranchée ennemie-

Sous-lieutenant PERGELINE, 2to*dinfan 
terie : plein de sang-froid, de décision ^ 
coup d'œil et de bravoure. A pris de sai ptop » 
initiative, le 16 juin 1915, la direction de w 
défense, d'un barrage pour- protéger lelUau 
d'une attaque et a refoule 1 ennemi par 

: lutte, à coups de grenades, contribuant ainw 
largement au succès. »>,„,•<, .mis Lieutenant QUILLERY, 42= d infanterie "i" 
dans la nuit du 11 au 15 à la dispos"»" 
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d'une brigade voisine violemment attaquée, 
i a reconquis avec ses hommes une portion de 

tranchée reprise par l'ennemi la veille et a 
résisté le 15 au matin à une violente contre 
attaque. 

LA 2= COMPAGNIE DU 43= D'INFANTE 
RIE, les'gradés et les hommes, commandée 
par le lieutenant QUILLERY : mise dans la 
nuit du 14 au 15 juin à la disposition d'une 
brigade voisine violemment attaquée, a re 
conquis une portion de tranchée reprise par 
l'ennemi la veille et a résisté le 15 au matin 
à une violente contre-attaque. 

Sous-lieutenant TRIBOULET, 42= d'infan-
terie: blessé en se portant à l'assaut des 
tranchées allemandes, a continué à se porter 
en avant ot à commander sa fraction pen-
dant toute l'occupation de la tranchée enue-
mie. 

£ois-lieutenants LONJON et DE VAUL-
CHÏER, 42= d'infanterie : se sont lancés avec 
la plus belle bravoure à la tête de leur section 
sur les tranchées allemandes ; quoique griè-
vement blessés ont continué à commander 
leur section avec la plus grande énergie. 

Sous-lieutenant GAIsSfET, 42= d'infanterie: 
se trouvant momentanément isolé de son 
commandant de compagnie et les Allemands 

. s'éiant emparés d'une de nos positions, fit 
preuve d'initiative en rassemblant quelques 
fractions disponibles pour contre-attaquer ; 
reprit la position perdue en faisant des pri-

. sonniers. 
Soldat GUELDRY, 42= d'infanterie : au cours 

de la défense d'une tranchée conquise, secon-
dait merveilleusement son chef do section. 
Debout sur la tranchée ne cessait de tirer 
sur les Allemands qui essayaient de se ras-
sembler pour contre-atlaquer. 

Soldat GAGNE PAIN, 42= d'infanterie: s'est 
offert spontanément pour assurer la liaison 
entre les tranchées allemandes conquises et 
la tranchée française. Trois l'ois de suite a, 
sous une grêle de balles, assuré la liaison 
entre les deux tranchées. 

Soldat MONNET, 42= d'infanterie : très bon 
soldat, âgé de quarante-trois ans. A demandé 
à rester au régiment malgré son âge. A mon-
tré beaucoup de sang-froid aux combats des 
14, 15 et 16 juin. Très courageux. 

Sergent GLASTRE, 42= d'infanterie : s'est 
distingué par son courage à l'attaque des 
tranchées ennemies, donnant à ses hommes 
l'exemple de la bravoure et du sang-froid. 

Soldat BOURDEYROUX, 42= d'infanterie: 
étant cerné, sur l'injonction de se rendre, a 
chargé l'ennemi et s'est fait jour. 

Soldat ARGELES, 42= d'infanterie : faisant 
partie d'une équipe de grenadiers, a contri-
bué brillamment à la capture do prisonniers. 
Au moment d'une contre-attaque,' fait pri-
sonnier à son tour, a réussi à s'évader en 
tuant les adversaires à coups de bombes. 

Soldat GUEZOU, 404= d'infanterie : volontaire 
pour remplir une mission périlleuse, s'est 
porté seul à 40 mètres en avant de la tran-
chée pour enlever un fanion servant de re-
père à l'ennemi et a rapporté le drapeau 
malgré les nombreux coups de feu qn'il a dû 
essuyer. 11 a montré le plus bel exemple d'ab-
négation et de sang-froid en réussissant à 
détruire au petit jour un autre repère plus 
difficile à atteindre que le précédent. 

Caporal URIOS, 2e tirailleurs de marche : 
brillante conduite au cours de la campagne. 
Le 16 juin s'est porté à un poste avancé afin 
de remplacer son sergent blessé A pris le 
commandement de la section au cours d'une 
vive contre-attaque ennemie et a vigoureu-
sement contribué à la repousser. A été blessé 
a la poitrine et aux bras au cours de l'action. 

Soldat BOUSKIMA, 2= tirailleurs de marche : 
a fait preuve du plus grand courage au 
cours des journées des 13 et 16 juin. Son cré-
neau ayant été démoli par une mitrailleuse, a 
continué son service de guetteur et a refusé 
detre relevé en disant : « Moi, je ne meurs 
pas 1 » S'est particulièrement distingué lors 
de 1 attaque-du 15, en tirant sans interruption 
et en chantant. 

Lieutenant-colonel TROUS3ELLE, 2= de 
zouaves de marche : a été tué en se portant 
vaillamment.à la tête de son régiment à l'as-
19U d'Une 1)03111011 demande, lo 22 août 

LA«= DEMI-SECTION DE LA 19= COM-
PAGNIE DU2= ZOUAVES DE MARCHE: 
ie b juin, partie sous le commandement du 
sous-heutenant RICHER avec la première 
vague d assaut pour attaquer un poste 
avance fortement occupé et laissé intact par 

if 

l'artillerie, et établir rapidement la liaison 
avec notre première ligne, a perdu dans l'at-
taque énergique qu'elle a menée plus de la 

' moitié de son effectif (1 officier, 1 sergent, 
2 caporaux et 11 zouaves). A occupé le poste, 
tuant, blessant et faisant prisonniers la tota-
lité des Allemands (36) et a, sous un bombar-
dement intense, travaillé à l'établissement de 
la liaison avec nos tranchées de départ. 

Sergent fourrier DUFOUR, 2= zouaves de 
marche : lo 6 juin, est allé à plusieurs re-
prises chercher des blessés dans les lignes 
allemandes sous un feu violent do mousque-
terie et d'artillerie. A ramené des hommes 
égarés et des armes. Le 8, pendant un bom-
bardement de nuit des plus violents, est resté 
en observation et a maintenu le calme dans 
la tranchée où il se trouvait, bien que celle-ci 
n'offrit plus que des abris sans efficacité. 

Capitaine BETANT, 2= zouaves de marche : 
a donné de nouvelles preuves de bravoure et 
de rares qualités militaires en enlevant bril-
lamment deux tranchées allemandes et en y 
progressant ensuite rapidement avec une 
énergie indomptable, malgré le fou croisé de 
mitrailleuses. Cet officier a été décoré, le 
25 décembre 1914, pour sa belle conduite et 
son énergie exceptionnelles. 

Sous-lieutenant CARRE', 2» zouaves de 
marche : tout jeune officier a conquis sur 
ses zouaves un ascendant et une autorité 
considérables, grâce à sa bravoure et à son 
sang-froid dans les circonstances les plus 
critiques. Au cours de l'attaque du 16 juin a 
fait preuve d'une énergie peu commune pen-
dant l'assaut et l'organisation des positions 
conquises alors que sa compagnie se trouvait 
privée de presque tous ses gradés. 

Sergent LASNE, 2= zouaves de marche : soldat 
énergique et brave; blessé à l'attaque du 
6 juin est resté à son poste; blessé à nou-
veau au cours de l'attaque du 16 juiu n'a 
consenti à se faire panser qu'après l'organi-
sation de la tranchée conquise, est revenu 
ensuite reprendre sa place à la tète de sa 
troupe. 

Lieutenant-eolonel LOCARD, directeur du 
parc dartilerie d'une armée : technicien d'uno 
valeur exceptionnelle qui, par ses travaux, 
son esprit pratique, ses remarquables inven-
tions et l'application qu'il en a fait sur le 
front, a grandement contribué au succès 
de l'armée dans ses engagements du 6 au 
16 juin. 

Capitaine VORUZ, état-major d'une armée : 
remarquable officier d'état-major, a rempli 
de nombreuses missions périlleuses et, par 
la part qu'il a prise à la préparation de l'at-
taque du 6 juin, a grandement contribué au 
succès de l'armée. 

Capitaine LACROIX, 3= tirailleurs de mar-
che -. a assuré dans des conditions particu-
lièrement pénibles, le commandement de sa 
compagnie, en vue de la préparation d'un 
assaut, sous ua feu intense de l'artillerie 
ennemie A été blessé et est resté pendant 
toute la journée à la tête de sa compa-
gnie. 

Sergent KASSA AMANE, 3? tirailleurs de 
marche : dans la nuit du 16 au 17 juin en-
tendant des plaintes s'est glissé en avant 
delà tranchée, a rapporté un fantassin griè-
vement blessé, Au jour, en apercevant un 
autre â proximité des premiers fils de fer 
allemands, n'a pas hésité à ramper jusqu'à 
lui, a réussi à le rapporter malgré le feu des 
sentinelles ennemies. 

Caporal FERRER, 3= tirailleurs de marche : 
cerné avec un petit groupe à la suite d'un 
retour offensif de l'ennemi dans une tran-
chée conquise, s'est défendu à coups de 
bombes et degronades et a, par son sang-froid, 
réussi à ramener sains et saufs la plupart de 
ses hommes. 

Caporal LOYNET, 3! tirailleurs de marche : a 
fait toute la campagne. Blessé une première 
fois est revenu au front avant d'être guéri. 
A été sérieusement blessé une seconde fois à 
la main et aux jambes en maintenant ses 
hommes sous un feu violent d'artillerie 
lourde. 

Soldat ATTALAH MAK.HLOUF, 3= tirail-
leurs de marche : au combat du 16 juin, est 
allô chercher et a ramené sous lo feu 8 ti-
railleurs ou fantassins tombés en avant des 
fcr3.n, cirées 

L'EQUIPE DE GRENADIERS (18= compa-
gnie) du 265= d'infanterie : a conquis par une 
lutte pied à pied, à coups de grenades, le 15 
juin 1915, 250 mètres de tranchées eanemies 

et a perdu dans ce combat et le lendemaia 
près de la moitié de son effectif, 

Sergent GUILLOU, 265= d'infanterie : blessô 
au combat du 6 juin 1915, a voulu garder le 
commandement de sa section. Blessé au 
combat du 16 juin, a reparu à son poste/ 
après avoir reçu un premier pansement, Trôn ; 

brave et très énergique. 
Soldat GUYOT, 45= d infanterie : ayant re-

marqué qu'un boyau était faiblement occupa 
par l'ennemi a sollicité de ses chefs l'autori-
sation d'aller s'en emparer avec son équipa 
de grenadiers. Malgré une résistance assez 
vivo de l'ennemi a réussi à occuper ce boyau 
et à y installer un barrage. 

Soldat BLOCH, 148= d'infanterie : sous un 
feu violent a rapporté dans nos lignes son 
capitaine blessé grièvement prés de la tran-
chée allemande. A été tué. 

Clairon GALLOY 148= d'infanterie : de bout 
sur le parapet au moment do l'assaut sonnait 
la charge pendant que ses camarades se pré-
cipitaient en avant; ayant ou la main droite 
percée d'une balle a empoigné son clairon do 
la main gauche et a continué à sonner. 

Lieutenant LUCAS, 148= d'infanterie : très 
grièvement blessé en entraînant sa section 4 
l'assaut. 

Sous-lieutenant REVET, 148= d'infanterie : 
officier de territoriale en garnison à l'intérieur, 

- a demandé à servir dans un régiment actif. A 
toujours fait preuve des plus brillantes qua-
lités, a été blessô en entraînant sa section à 
l'assaut. 

Sous-lieutenant LAMARE, 148= d'infanterie : 
très grièvement blessé en entraînant sa section 
jusqu'aux réseaux de fils de fer ennemis. 

LÉGION D'HONNEUR 

Sont nommés dans la Légion d'honneur : 

Au grade de chevalier. 

Chef de bataillon HENRY, état-major d'une 
armée : a rempli avec une grande énergie et 
un mépris absolu du danger les missions 
extérieures qui lui ont été confiées dont plu-
sieurs dans des circonstances particulière-
ment critiques. (Croix de guerre.) 

Capitaine ROUBAUD, 122= d'infanterie : offi-
cier possédant de réelles qualités de com-
mandement et une intelligence très sûre da 
ses devoirs au combat. Sert avec le plus 
grand zèle et un dévouement absolu. Officier 
des plus méritants. (Croix de guerre.) 

Capitaine ROUSSEL, 124= d'infanterie : offi-
cier très méritant et très brave. A parfaite-
ment commandé sa compagnie dans tous les 
combats auxquels elle a pris part. A fait 
preuve également de la plus grande énergie. 
A été cité à l'ordre de l'armée et à l'ordre du 
corps d'armée. (Croix de guerre.) 

Capitaine DEBRAUX, 104= d'infanterie : très 
bon commandant de compagnie, énergique, 
actif et dévoué. Au combat du 22 août 1914, 
commandant une des compagnies du batail-
lon, tête d'avaut-garde de la division, a mené 
sous un feu violent son unité avec la plus 
grande énergie à l'attaque d'un ennemi so-
lidement retranché et supérieur en nombre. 
A été grièvement blessé au cours de l'opéra-
tion. (Croix de guerre). 

Chef de bataillon ALLARD, 322= d'infan-
terie : officier de haute valeur dont la con-
duite a été des plus brillantes au cours do 
cette guerre. Blessé le 10 août 1914. Cité à 
l'ordre du corps d'armée pour sa belle con-
duite aux combats du 5 au 23 mars 1915. 
(Croix de guerre.) 

Capitaine VÉNÉREAU, 322= d'infanterie: 
était capitaine d'habillement au moment de 
la mobilisation. Venu sur le front sur sa de-
mande comme commandant de compagnia 
dans un bataillon de marche, exerce mainte-
nant les fonctions d'adjoint au chef de corps, 
emploi dont il s'acquitte avec le plus grand 
zèle et un dévouement absolu. (Croix da 
guerre). 

Capitaine DONZET, 103e d'infanterie : s'est 
signalé dépuis son arrivé sur le front par son 
intelligente initiative et son zèle dans l'orga-
nisation de la position de première ligne 
confiée à ses soins. Ayant eu une côte frac-
turée par un éclat d'obus, a conservé le com-
mandement de sa compagnie pendant quinzo 
jours et ne l'a quitté que lorsque la souf 
franco fut devenue intolérable, donnant ainsi 
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à ses hommes un bel exemple d'abnégation 
et de force de volonté. (Croix de guerre). 

Capitaine BERNARD, 225" d'infanterie : en 
campagne dès lo début, a pris part à tous les 
combats dans lesquels le régiment a été en-
gagé. Evacué acres la première partie de la 
campagne, a tenu à revenir sur le front quoi-
que non guéri. A constamment fait preuve 
des plus brillantes qualités militaires, sachant 
conserver dans les circonstances les plus 
critiques la môme clairvoyance et la saine 
appréciation de la situation militaire de son 
unité (compagnie, puis bataillon). A été pour 
son chef de corps un auxiliaire précieux. 
(Croix de guerre.) 

Capitaine RUINAT, état-major d'un corps 
d'armée : officier de l'état-major d'un corps 
d'armée au début de la campagne. A rempli 
les fonctions de chef du 2= bureau, puis ac-
tuellement celles du chef du 1er bureau. In-
telligent, vigoureux, très assidu, a une ac-
tion efficace sur le fonctionnement de son 
bureau dont il obtient un bon rendement. 
Très au courant du service d'état-major. 
(Croix de guerre.) 

Chef de bataillon LEPETIT, chef d'état-
major d'une division d'infanterie : s'est dis-
tingué depuis le début do la guerre par sa 
vigueur, son énergie et sa bravoure dont il a 
donné la preuve en maintes circonstances. 
S'acquitte de ses fonctions de chef d'état-
major d'une manière absolument remarqua-
ble. (Croix de guerre.) 

Capitaine ALBERTINI, l-i2e d'infanterie : a 
été blessé au début do la campagne actuelle 
et cité i l'ordre du corps d'armée. Bon com-
mandant de compagnie. (Croix de guerre.) 

Capitaine HUBERT DE CASTEX, état-ma-
jor d'une brigade : en congé de convales-
cence au moment de la déclaration de.guerre, 
a rejoint immédiatement son dépôt et pris le 
commandement d'une compagnie de chas-
seurs alpins. Blessé grièvement au bras par 
vin éclat d'obus au eombat du 27 août 1914; 
En janvier, encore mal guéri, a rejoint le 
front de l'état-major de la brigade et y a or-
ganisé successivement sur place deux sec-
teurs très difticiles et dangereux avec uno 
activité et une intelligence de tout premier 
ordre. (Croix do guerre.) 

Lieutenant DELAVENNE, 1er d'infanterie : 
nombreuses annuités et campagnes antérieu-
res. Blessé d'un éclat d'obus au pied le 30 août 
1914, est revenu au front sur sa demande. 
Croix de guerre.) 

Lieutenant ROUX, 123e d'infanterie : très 
bon officier, très brillant au feu. Très beaux 
états de services. A commandé d'une façon 
brillante sa compagnie le 2 novembre 1914. 
(Croix de guerre.) 

Lieutenant DUCAHSE, 12e d'infanterie : très 
bon officier de détails qui, depuis lo début 
do la campagne, a montré beaucoup de zèle 
et de dévouement dans l'exercice de ses fonc-
tions. Très ancien de services. 

Lieutenant BARTHÉLÉMY, 127e d'infan-
torio : officier superbe au feu où il a fait 

. l'admiration de tous ceux qui l'ont vu. Au 
Iront depuis le début de la campagne, n'a 
pris gue le temps de laisser se cicatriser une 
légère blessure et a assisté à tous les com-. 
bats auxquels le régiment a pris pari. A 
mérité pour sa belle conduite deux citations 
et deux grades à titre temporaire. .Croix do 
guerre.) 

Capitaine FAISANS, 57e d'infanterie : nom-
breuses annuités. Sur le front depuis le dé-
but de la campagne. Commande depuis lo 
mois d'avril une compagnie avec zèle et dé-
vouement. (Crois do guerre.) 

Capitaine LENOIR. 110e d'infanterie : très 
bon officier qui a fait ses prouves et qui, de-
puis lo début de la campagne, n'a cessé de se 
signaler. (Croix de guerre.) 

Capitaine LAGOECE, 31e d'infanterie : griè-
vement blessé au combat du 10 septembre 
1914, s'est fait remarquer par sa bravoure et 
l'énergie avec laquelle il a commandé une 
section de mitrailleuses depuis lo commen-
cement de la campagne. Vient de rejoindre 
lo front. (Croix de guerre.) 

Capitaine COUTAZ-REPLAND, 148e d'infan-
terie : officier de réelle valeur qui s'est fait 
remarquer depuis le début de la campagne 
par son entrain et sa bravoure. (Croix de 
guerre.) 

G-ipitaine DEFOUG, 251e d'infanterie : ex-
cellent officier à tous points de vue. A fait 
toute la campagne comme commandant d'une 
compagnie, comme commandant d'un ba-

taillon pondant le mois d'octobre jusqu'au 
12 novembre 1914, depuis comme adjoint au 
chef de corps. Blessé le 9 octobre 1914, a con-
tinué à assurer son service. Officier des plus 
méritants par sa vigueur, son intelligence, 
son énergie et sa belle attitude au feu. (Croix 
do guerre!) 

Capitaine REINE, 320'- d'infanterie : a rendu, 
depuis le début de la mobilisation, de réels 
services en qualité d'adjoint au chef de corps. 
Officier dévoué, énergique. (Croix de guerre.) 

Chef de bataillon SPITZ, chef d'état-major 
d'une division d'infanterie : officier d'une 
grande valeur intellectuelle et morale et 
d'une incontestable bravoure. Dans les états-
majors comme dans la troupe, au Maroo 
comme pendant la campagne actuelle, s'est 
toujours signalé, se dépensant sans compter. 
Au ccurs de nombreuses opérations aux-
uucllcs il a pris part, s'est multiplié et a 
exécuté de très nombreuses reconnaissances, 
souvent très périlleuses, qui ont puissam-
ment contribué à l'organisation des posi-
tions, à. la préparation et à l'exécution des 
attaques. (Croix de guerre.) 

Chef de bataillon JACOMET, 162e d'infante-
rie : officier ayant toujours rendu les meil-
leurs services aussi bien dans la troupe que 
dans le service d'état-major. Affecté à un 
régiment d'infanterie depuis le mois de jan-
vier dernier, a pris le commandement d'un 
bataillon. S'est fait remarquer dès le début 
par ses belles qualités militaires de zèle, 
d'entrain, de fermeté et de sang-froid. S'oc-
CUDO beaucoup à élever constamment le mo-
ral'de ses cadres et de ses hommes. (Croix do 
guerre.) 

Capitaine AU GERE AU, 8e bataillon de chas-
seurs : excellent commandant de compagnie 
qui a toujours fait preuve des plus solides 
qualités militaires. Très courageux, ayant 
beaucoup d.ascendant sur sa troupo. A éiô 
blessô le 25 octobre. (Croix de guerre.) 

Dajntasa© GHANRION, 49e d infanterie : Ar-
rivé uno première fois sur le front le G sep-
tembre 1914, a été blessé le 8 et évacué lo 
lendemain. Revenu sur le front le 3 février 
1915. v exerce depuis son arrivée le com-
mandement .d'une compagnie. Officier très 
vigoureux, plein d'entrain et qui apporte le 
plus grand zèle dans l'exécution du service. 
(Croix de guerre). 

Capitaine FOUSSARD, 348e d'infanterie : Offl-
licier extrêmement vigoureux, énergique, in-
telligent, plein de zèlo, d'entrain, de carac-
tère," homme de devoir. Est du plus bel 
exemple pour ses subordonnés dont il ob-
tient tout ce qu'il veut. A fait de sa compa-
gnie qu'il commande depuis le début de la. 
campagne, l'une des plus belles et des plus 
entraînées du régiment. (Croix de guerre.) 

Capitaine HAHH, 411e d'infanterie: à titre 
d'ancienneté de services. Excellent officier à 
tous les points do vue. Très méritant. 

Chef da bataillon RENIE, état-major d'une 
division d'infanterie : a l'ait touto la cam-
pagne au début dans Une brigade, et ensuite 
comme chef d'état-major de la division. Très 
méritant, (Croix de guerre-) 

Chef de bataillon. POZZO DI BORGO, 
12e .d'infanlerio : depuis le début de la campa-
gne, a montré des qualités de courage, d'é-
nergie et do savoir qui l'ont fait ressortir 
comme un chef dans lequel on pouvait avoir 
toute confiance. (Croix de guerre.) 

Lieutenant VIOLON, 3e zouaves de marche : 
excellent officier, 1res actif et très dévoué. 
Officier do détails depuis le commencement 
de la campagne, a fait preuve d'une compé-
tence remarquable. Exceptionnellement mé-
ritant. 

Lieutenant MASSE, 2e zouaves de marche : 
officier très énergique. A été blessé le 22 août 
1914, cité à l'ordre de la division le 5 mai 
1915, a fait preuve du plus grand dévouement 
en rejoignant lo régiment dès qu'il a pu 
marcher. Officier très méritant. (Croix de 
guerre.) 

Capitaine ROLLET, 216e d'infanterie : officier 
de grande valeur, très énergique et très fana-
tique. Commande avec tact et fermeté. S'est 
fort bien comporté depuis le début de la 
campagne: Citation à l'ordre du corps d'ar-
mée, i blessure. (Croix de guerre.) 

Chef de bataillon DUMÉNIL, 44e d'infanterie : 
parti avec le régiment au premier jour de la 
mobilisation. Blessé lo 12 novembre par éclat 
d'obus, est revenu sur le front après guéri-
son. Officier d'une grande modestie, d'une 
rare conscience et d'une bravoure calme. 

Continuellement à la recherche du mieux dn 
service. Très méritant. (Croix de guerre ) 

Chef de bataillon FORT, état-major d'un corng 
d'armée : excellent officier qui s'est fait ap-
précier au début de la campagne à l'état-
major d'une armée. A commandé six mois un 
bataillon avec autant de vigueur que d'intel-
ligence. Depuis le 25 avril à l'état-major du 
corps d'armée, rend les meilleurs services 
par ses qualités de travail, son zèle et son dé-
vouement. Acontribué au succès del'attaqua 
du 6 juin 1915 par lo soin et la méthode avec 
lesquels il en a étudié la préparation. (Croix 
de guerre.) 

Chef de bataillon LOISEAU, 318e d'infan-
terie : officier supérieur do très haute valeur.! 
Se dépense sans compter dans le service des 
tranchées. A pris sur sur son bataillon ua i 
très grand ascendant moral par son courage ! 
et son énergie inlassables. (Croix de guerre.); 

Capitaine TÉON DE BOUCHONY, 305e d'in- ; 
fanterie : officier instruit, intelligent, vigoa-i 
reux, énergique et très allant. A été griève-l 
ment blessô à la bataille de la Marne. (Croix 
de guerre.) 

Capitaine GATINET, 292e d'infanterie : offl- : 
cier de tout premier ordre. Commande aves: 
distinction depuis plusieurs mois un bataik 
Ion. A été blessé deux fois; est chaque fois; 
revenu sur le front dès que l'état de ses-
blessures lui a permis do marcher. (Croix dai 
guerre.) 

Capitaine SCULFOET, 35e d'infanterie: a 
pris part à toutes les affaires auxquelles a; 

participé le régiment depuis lo début de la 
campagne, S'est toujours fait remarquer par 
son sang-froid, sa belle attitude au feu, son 
aptitude au commandement. Officier distin-
gué et du plus grand mérite. (Croix de 
guerre.) 

Capitaine^KABILAIS,- 205e d'infanterie: en 
campagne d'abord avec le régiment actif. A 
été blessé et cité à l'ordre de l'armée. Officier 
bravo, énergique, sur lequel on peut compter 
en toutes circonstances. (Croix de guerre.) 

Chef de bataillon VERGÉ, 21Ge d'infanterie i 
officier vigoureux et pondéré très actif et se 
dépensant sans arrière-pensée. S'occupe beau-
coup de son bataillon et en obtient beau-
coun. Belle tenue au feu. A été blessé le 
8 sebtembre 1914 et a rejoint le 2 octobre 
1914? (Croix de guerre.) 

Chef de bataillon GONDRE, 200e d'infanterie : 
excellent officier sous tous les rapports. A 
toujours brillamment conduit son bataillon 
en toutes circonstances. (Croix de guerre.) 

Capitaine CAYROL, 2G0e d'infanterie : très 
boa officier, ancien de services. Est plein 
d'énergie et d'initiative, a été cité à l'ordre 
de la division le 27 janvier 1915 pour sa belle 
conduite au feu. 'Croix de guerre.) 

Capitaine THOUZELLIEE. état-major d'une 
division : all'eclô depuis le début de la cam-
pagne jusqu'en janvier 1915 à l'état-major 
d'une division, a fait preuve, au milieu de 
circonstances difficiles, des plus brillantes 
qualités d'initiative, de décision et de coup 
d'œil. Attitude superbe au feu. Montre les 
mêmes qualités à sa nouvelle division. 
(Croix de guerre.) 

Capitaine GRISEL, état-major d'une division: 
o'i'ficier noté d'une façon parfaite. Caractère 
calme et méthodique. A conduit avec beau-
coup de vigueur une compagnie au Maroc. A 
été cité pour sa brillante conduite à 1 ordre 
des troupes du Maroc oriental. A fait preuve, 
en toutes circonstances, depuis le début de 
la campagne, do réelles qualités d'officier 
d'état-major, activité, bravoure et décision. 
(Croix do guerre.) , . „ 

Capitaine MUSELLI, 23e bataillon de chas-
seurs : excellent officier. A participe avec sa 
compagnie, d'une façon très brillante à toutes 
les opérations militaires du bataillon. Adonne 
à tous un admirable exemple d'énergie eu 
continuant à assurer son commandemem, 
malgré les conseils ot jusqu'à l'extrême li-
mite de ses forces, aggravant ainsi son état 
de santé affaibli par un grave accident ae 
cheval survenu pendant la campagne en ser-
vice commandé. (Croix do guerre.) 

Capitaine NABÏAS, 51e bataillon de chas-
seurs : ne cesse pas, depuis le début ae i« 
campagne, de se faire remarquer P,ar,s"' 
allant, sa ténacité et sa bravoure, sest, eu 
particulier, .vaillamment dépensé au cour» 
des affaires qui se sont déroulées en fovwu 
et mars 1915. Par son intelligente "™ial'v: 
et son souci des moindres détails, a îaig 
mont contribué à parfaire l'organisation un: 
fensive du sous-secteur. (Croix de guerr-/ 

ta 

Capitaine DERODE, 215e d'infanterie : offi-
cier dévoué ayant do bonnes qualités mili-
taires et une belle tenue au feu. (Croix de 
guerre.) 

Capitaine CHASSIGNOL, 114e bataillon de 
chasseurs : officier dévoué, consciencieux, 
modeste et expérimenté. A été blessé le 
4 janvier 19(5, Très méritant à tous égards. 
(Croix de guerre.) 

Capitaine D'AQUIN, 121e bataiaillon de chas-
seurs : officier dévoué ot très consciencieux. 
Ancien de services. Blessô le 25 août 1914. A 
rejoint le front aussitôt guéri. (Croix de 
guerre.) 

Chef de bataillon BEON, 152e d'infanterie : 
officier supérieur des plus distingués. Com-
mande son bataillon avec beaucoup d'auto-
rité, d'heureuse et intelligente initiative, 
veillant à tout, calme et brave. (Croix de 
guerre.) 

Capitaine LE CLERE, 371e d'infanlerio: offi-
cier d'une réelle valeur militaire, d'un grand 
dévouement et d'une belle tenue au feu. A 
successivement, depuis le début de la com-
pagne, commandé une compagnie pendant 
4 mois, rempli pendant 5 mois les fonctions 
d'officier adjoint au chef do corps, et consti-
tué dans les tranchées la compagnie de mi-
trailleuses du régiment quis'est vaillamment 
conduite. (Croix de guerre.) 

Chef da bataillon ROULLET, 21e d'infan-
terie : excellent officier. Possède de grandes 
qualités de .commandement. A du sang-froid 
et beaucoup do coup d'ail. Très énergique au 
fca. (Croix do guerre.) 

Capitaine AGLIANY, G7e bataillon de chas-
seurs alpins : brillant officier qui a déjà fait, 
huit campagnes en Algérie et au Maroc. 
Au début de la campagne, a pris comme 
lieutenant, le commandement du" bataillon 
dans des circonstances particulièrement dif-
ficiles, a conservé ce commandement pen-
dant la bataillo et la poursuite do la Marne, 
où il a fait preuve des plus solides qualités 
de coup cî'œil, de sang-froid et d'énergie, 
lilossé en septembre 1914, a rejoint le front , à 
peine guéri. (Croix de guerre.) 

Sous-lieutenant THOURET, 1 Ie bataillon de 
chasseurs : vient do l'infanterie coloniale avec 
laquelle Q a fait, campagne en Chine, à Ma-
dagascar, au Maroc. Chef do section modèle, 
énergique et audacieux. Se dépense sans 
compter, donne le pius bel exemple par son 
mépris du danger. Commanda depuis trois 
mois provisoirement une compagnie. (Croix 
do guerre.) 

MÉDAILLE MILITAIRE 

Sont décorés de la midailli militaire : 

Caporal CASOTTI, 33e d'infanterie coloniale : 
excellent caporal réserviste. A été blessé au 
combat du 28 décembre 1914 et cité à l'ordre 
du régiment pour sa belle conduite. A été 
amputé du bras droit. 

Sergent SARRANT, ,';3e d'infanterie colo-
niale sergent réserviste, excellent sujet. A 
été gravement blessé le 17 novembre dans 
los tianchées et cité à l'ordre du régiment 
pour sa belle tenue au l'eu. A été amputé de 
la cuisse gauche. 

Soldat SENOï-J, 33e d'infanterie coloniale : 
soldat réserviste do très bonne conduite. A 
été grièvement blessé dans les trauebées le 
7 novembre et cité à l'Ordre du régiment. A 
pcpdu un oui. 

Canonnier GUILLIOU. artillerie, d'une divi-
sion d'infanterie coloniale : excellent soldat; 
a été blessé lo 9 octobre 1914, pondant lo tir, 
■en remplissant les fonctions do débou-
cheur, par un éclat d'obus. A perdu l'œil 
gauche. 

Canonnier SAINT-JALME, artillerie d'une 
division d'infanterie coloniale : excellent 
conducteur,'blessé à la tète, au coude et au 
genou par l'éclatement d'un obus pendant 
qu'il servait à l'échelon. A subi l'amputation 
de la cuisse. 

Canonnier BOUDET, 3e d'artillerie coloniale : 
soldat brave et dévoué qui a toujours ou une 
très belle attitude au feu et qui a été blessé 
au moment où, pour porter un ordre, il tra-
versait sans hésitation.un terrain violemment 
battu par l'artillerie ennemie. A reçu le 
21 septembre une blessure qui a nécessité 
i amputation de la cuisse. 

oapeur mineur LERICHE, compagnie 22/1 du 
génie da corps colonial ; sapeur dévoué, qui 

a toujours fait preuve de bonne volonté et 
d'endurance. Faisant partie d'une corvée 
chargée de couper des bois pour fascinage, a 
été grièvement blessé par un éclat d'obus et 
a dû subir l'amputation do la jambe. 

Sergent fourrier MIGNONNET, 3e d'infan-
terie coloniale : étant agent de liaison, 
grièvement blessô au combat du .16 mai, n'a 
quitté la ligne do feu qu'après avoir porté à 
destination un ordro qu'il était chargé de 
transmettre. A été amputé de la jambe 
gauche. 

Soldat Gl E S AUDE AU, 3e d'infanterie colo-
niale : soldat dévoué et courageux. Blessé au 
combat du 26 septembre 1914. A perdu l'œil 
droit. 

Soldat SEIN, 3e d'infanterie coloniale : belle 
conduite au feu. Blessô par un éclat d'obus 
au combat du l« octobre 1914. A été amputé 
du bras gauche. 

Soldai BRUNET, 3e d'infanterie coloniale : 
belle conduite au feu. Blessé au combat du 
1er octobre 1914. A été amputé du bras 
droit. 

Soldat AUGEE, 3e d'infanterie coloniale : 
belle conduite au feu. Blessé par un éclat 
d'obus au combat du 1er octobre 1914. A été 
amputé de la jambe gaucho. 

Soldai SERVENTIE, 7e d'infanterie "colo-
niale : blessé le G septembre 1914. A assisté 
à toutes les opérations du 22 août au 6 sep-
tembre et s'y est bien comporté. Bon sol-
dat. A subi l'amputation du pied eauohe. 

Soldat ARNAUBIN, 7e d'infanterie coloniale: 
blessé le 28 septembre 1914. Aassisté à toutes 
les opérations du 22 août au 23 septembre et 
s'est bien conduit au fou. Bon soldat. A subi 
l'amputation de l'avant-bras droit. 

Caporal HÉRXAUD, 7e d'infanterie coloniale: 
blessé grièvement à l'avant-bras gauche, le 
23 septembre, par un éclat d'obus, au mo-
ment où il assurait dans la tranchée la relève 
de deux blessés-do son escouade. A subi l'am-
putation de l'avant-bras droit. 

Soldat ALPHON'SI, 7e d'infanterie coloniale: 
très bon soldat. S'est montré très brave au' 
combat du 11 décembre, où il a été blessé 
grièvement. A subi l'amputation du bras 
droit. 

Soldat BRUN, 7e d'infanterie coloniale : a 
~ toujours fait preuve du plus bel entrain. Le 

22 août, au moment où sa compagnie se por-
tait sur la ligne de feu, a été blessé d'un éclat 
d'obus à l'arcade sourcillière gauche, blessure 
lui occasionnant la perte de l'œil gauche. 

Soldat DUBET, 7 e d'infanterie coloniale : 
très bon soldat, a fait preuve d'une grande 
bravoure au combat du 11 décembre. A perdu 
l'œil gauche. 

Soldat L ANNE GRAND. 7e d'infanterie colo-
niale : s'est brillamment conduit aux com-
bats des 22 et 27 août ; dans ce dernier com-
bat a eu une blessure grave ayant nécessité 
l'amputation de la jambe gauche. 

Soldat OSCHE, 7e d'infanterie coloniale : gra-
vement blessé dans l'exécution d'une mis-
sion particulièrement périlleuse pour laquelle 
il s'était spontanément présenté. A subii'am-
putation du bras droit. 

Soldat RIPPES, 7e d'infanterie coloniale : 
ayant pris part à tous les engagements depuis le 
début de la campagne avec sa compagnie fut 
blessé à son poste de combat le 3 octobre 
1914. Se montra, en toutes circonstances, 
bravo, consciencieux et serviable. Asubi lam 
putation delà cuisse droite. 

Soldat BOUSQUET, 4e d'infanterie coloniale 
blessé lo 24 décembre 1914 ; a perdu l'œil 
gauche. S'est bien conduit au feu en toutes 
circonstances. 

Soldat DÉSIRÂT, 4e d'infanterie coloniale : 
blessé le 16 septembre, a subi l'amputation 
delà cuisse gaucho. S'est toujours fait re-
marquer par sa belle attitude au feu. 

Soldat DEVOS, 4e d'infanterie coloniale : 
blessé le 2G septembre, a subi l'amputation 
do la cuisse gauche; a fait preuve de cou-
rage et d'énergie dans tous les combats. 

Soldat DUSFOUR, 4e d'infanterie coloniale : 
blessé le 27 août, a perdu l'œil gauche. S'est 
bien conduit et a fait preuve de zèle et de 
dévouement. 

Soldat FACHE, 4e d'infanterie coloniale : 
blessé le 26 septembre, a subi l'amputation 
du bras droit. S'est distingué par son cou-
rage dans tous les combats auxquels il a pris 
part. 

Soldat GIACCHERO, 4e d'infanterie colo-
niale : blessé le 16 septembre a subi l'ampu-
tation du bras gauche. S'est bien conduit. 

Soldat LEGUANB, i'- d'infanterie coloniale-
blessé le 5 octobre 1514, a subi l'amputation 
du bras gaucho. A toujours eu une belle atti 
tude au feu. 

Sergent major MARC. 4e d'infanterie colo» 
nialo : blessé le 27 août, a perdu l'œil droit 
Très bon sous-officier qui s'est bravement 
conduit. 

Soldat SABOUREAU, -4e d'infanterie colo-
niale : blessé le 18 septembre, a subi l'am-
putation du bras gauche. S'est bien conduit. 

Sergent SÉJOURNÉ, 4e d'infanterie colo-
niale : l.dessé le 26 septembre, a subi l'ampu-
tation de la cuisse droite S'est bravement 
conduit. 

Soldat. BOULET, 4e d'infanterie coloniale : 
blessé le 16 septembre, a subi l'amputation 
do la jambe droite. S'est bien conduit. 

Soldat BOUTET, 4e d'infanterie coloniale : 
blessé le 5 septembre, a subi l'amputation de 
la jambe droite. S'est bien conduit. ; 

Soldat CAUSSE, 4e d'infanterie coloniale 
blessô le 5 septembre, a subi l'amputation da 
la jambe gauche. S'est bien conduit. 

Soldat GROS, 4e d'infanterie coloniale : blessé 
le 26 septembre, a subi l'amoutation de la 
jambe gauche. S'est bien conduit. 

Soldat KAMMENTEALER,-4e d'infanterie co-
loniale : blessé et amputé de la ïambe gau-
che. Très bon soldat. 

Sergent MORACCHINI, 4e d'infanterie colo-
niale : blessé le 15 septembre 1914, a subi 
l'énucléation de l'œil gauche. S'est bien con-
duit. 

Caporal AUDIBERT, 8e d'infanterie colo-
niale : gradé calme et courageux. Blessé à 
l'œil droit le 1er décembre 1914 au moment 
où il observait l'ennemi par un créneau qu'il 
avait confectionné et placé lui-même. A 
perdu l'a il. 

Soldat BART, 8" d'infanterie coloniale : blessé 
le 26 septembre 1914. A perdu l'œil gauche. 
Bon soldat, énergique et courageux. 

Soldat BOISSIER, 8e d'infanterie coloniale : 
a reçu le 27 septembre 1914 une blessure qui 
a entraîné par la suite l'amputation du bras 
gauche. S'est toujours bien conduit au feu. 

Sergent CECCALBI, 8e d'infanterie coloniale : 
s'est brillamment conduit dans tous les com-
bats auxquels il a pris part. Le 27 août 1914, 
a reçu au bras droit deux blessures qui ont 
entraîné par la suite l'amputation de ce 
membre. 

Soldat ELOY, Se d'infanterie coloniale : soldat 
très brave et très courageux. Blessé le 26 sep-
tembre 1914 au moment où il se portait eu 
avant avec sa section pour repousser uno 
violente contre-attaque. A été amputé de la 
cuisse droite. 

Soldat HUGON, 8e d'infanterie colonale : bon 
soldat ayant fait preuve de zèle et de dé-
vouement. A reçu une blessure qui a occa-
sionné l'amputation du bras droit. 

Soldat MABRIEU, S* rôg. d'infanterie colo-
niale : s'est distingué par sa bravoure dans 
tous los combats. A reçu le 6 septembre 191,4 
une blessure qui a entraîné par la suite l'am-
putation du bras gauche. 

Soldat VEYRON, 8e d'infanterie coloniale : 
quoique tout jeune en service, s'est toujours 
fait remarquer par sa bravoure et son mépris 
du danger. Blessé le 22 septembre 1914 d'une 
balle au pied droit. A subi l'amputatien de la 
jambe. 

Sotdat ARGUEL, Se d'infanterie coloniale : a 
reçu le 7 octobre 1914 une blessure qui a né-
cessité l'amputation du poignet droit. S'est 
toujours bien comporté au feu. 

Soldat ALIOS, 8e d'infanterie coloniale 
amputé de la jambe droite à la suite 
blessure reçue le 21 septembre 1914 
son devoir en toutes circonstances. 

Soldat HUGUES, 8e d'infanterie coloniale: 
soldat très courageux. Blessé le 6 octobre 
1914 d'un éclat d'obus à la cheville, a été par 
la suite amputé de la jambe droite. 

Soldat MANDARONE, 8e d'infanterie colo-
niale : a subi l'amputation de la jambe gauche 
à la suite d'une blessure reçue le 8 septem-
bre 1914. A fait preuve d'allant et d'entrain 
dans tous les combats. 

Caporal ROUTEIX, S" d'infanterie coloniale: 
s'est distingué par son courage et son sang-
froid dans tous les combats auxquels il a pris 
part et a été nommé caporal pour sa belle 
altitude au feu. A été blessô le 28 septembre 
1914 et a subi l'amputation de la jambe 
gauche. 

Soldat MAGAUD, 22e d'infanterie coloniale : 
a été blessé à la cuisse droite le 27 août en 

1 
a été 

une 
fait 



14 BULLETIN DES ARMÉES DE LA RÉPUBLIQUE 

! faisant bravement son devoir, blessure qui a 
entraîné l'amputation du membre. Soldat rê-

' serviste discipliné qui a fait preuve de bra-
voure au feu. 

Soldat FEREAND, 22e d'infanterie coloniale : 
le 15 septembre, a été blessé grièvement en 
se portant en renfort sur une crête et a dû 
être amputé du bras droit. Très bon soldat. 

Soldat GÉRARD, 22e d'infanterie coloniale : 
s'est distinguo par sa bravoure dans une re-
connaissance périlleuse, dont il avait de-
mandé à faire partie le 23 août. Au combat 
du 27 août, fut blessé par une balle à l'œil 
gaucho qui fut perdu. 

Soldat ISTRIA, 22° d'infanterie coloniale : lors 
de l'attaque du 20 décembre, s'était fait re-
marquer par sa bravoure et son entrain au 
feu. A été atteint d'un éclat de bombe qui 
lui a fait perdre l'œil droit. -

Soldat CHAMPAGNE, 22= d'infanterie colo-
niale : très bon soldat, qui a fait preuve 
d'entrain et de courage. Le 27 août a été griè-
vement blessé à la jambe droite, blessure 
qui a entraîné l'amputation. 

Soldat PONS, 22e d'infanterie coloniale : très 
bon soldat. A toujours donné l'exemple de la 
bravoure. Le 22 août, a été blessé au côté 
gauche de la face, blessure qui a entraîné la 
perte de l'œil. 

Soldat MIGNARD, 22e d'infanterie coloniale : 
engagé volontaire au début de la guerre, s'est 
fait remorquer à plusieurs reprises par son 
sang-froid à l'attaque du 20 décembre 1914. 
A été grièvement blessé au bras droit par un 
éclat d'obus, blessure qui a occasionné l'am-
putation de ce membre. 

Soldat ARNAUD, 42° d'infanterie coloniale : 
blessé grièvement, le 7 septembre 1914, par 
un éclat d'obus, en accomplissant bravement 
son devoir contre un ennemi très résistant. 
A été amputé de la jambe droite. 

Soldat PtiANTIÉ, 42e d'infanterie coloniale : 
blessé grièvement, le 7 septembre 1914, par 
un éclat d'obus, en accomplissant bravement 
son devoir contre un ennemi très résistant. 
A été amputé de la jambe gauche. 

Sergent JOUANNEAU, 409= d'infanterie : le 
2 novembre, a emporté en arrière do la ligne 
de feu sous une rafale d'obus, son capitaine 
mortellement atteint. A été lui-même blessé 
durant le trajet. 

Sergent KiRILOFF, escadrille M. F. 19 : engagé 
pour la durée de la guerre, pilote hardi ne re-
culant devant aucune mission quel qu'en soit 
le danger. Etant le 26 mai en reconnaissance 
à l'altitude de 2,500 mètres, l'appareil ayant 
été atteint par un obus qui a arraché l'hélice 
et brisé un mât de support de l'appareil pro-
voquant une chute verticale de plus de 500 
mètres, a conservé tout son sang-froid, a pu 
arrêter son moteur et reprendre la direction 
de l'appareil pour rentrer dans les lignes et 
atterrir correctement. 

Maréchal des logis LEGROS, escadrille 
M. F. 19 : Quoique appartenant à la réserve 
de l'armée territoriale et père de trois en-
fants, a tenu à venir sur le front et a été em-
ployé comme observateur. A fait preuve du 
plus grand sang-froid au cours de nombreux 
vols périlleux et notamment le 25 mai dans 

: un appareil qui, à l'altitude de 2,500 mètres, 
ayant été atteint par un obus qui a arraché 
l'hélice et brisé un mit de . support provo-
quant une chute verticale de plus de 300 mè-
tres; a néanmoins pu rentrer dans les lignes 
et atterrir correctement. 

Sergent-major BAERAL, 140= d'infanterie : 
sous-officier d'un courage et d'un dévoue-
ment au-dessus de tout éloge. Le 26 août a 

i entraîné sa section à l'assaut à la baïonnette 
et a été grièvement blessé. Avait déjà donné 
maintes preuves de sa bravoure, notamment 

, les 12 et 14 août où sa section fit 15 prison-
niers allemands. 

Caporal ROSSI, 47= bataillon de chasseurs : 
s'est distingué en toutes circonstances par 
son courage et sa bravoure. Volontaire pour 
toutes les missions dangereuses. A été griè-
vement blessô le 30 septembre 1914 et a été 

. amputé du bras gauche. 
Sergent DUBRANLE, 15= bataillon de chas-

seurs : blessé grièvement le 12 mai et à 
moitié enseveli pendant un violent bombar-
dement de bombes et d'obus de tous cali-
bres, a refusé de se faire évacuer après 
avoir été dégagé et a continué à exercer le 
commandement de sa demi-section jusqu'au 
moment où elle a été relevée par une autre 
fraction. , 

Caporal RULLET, 15= bataillon de chasseurs : 
blessé grièvement le 16 mai, par de nombreux 
éclats d'un obus qui toucha 10 hommeS^îfè 
sa demi-section, s'est évanoui. En revenant à 
lui quelques minutes après, s'est écrié : « U 
n'y pas de morts dans mon escouade » et a 
été un exemple de calme et de résistance à 
la douleur pour tous ceux qui étaient auprès 
de lui. 

Soldat RESSSGUIER, 363= d'infanterie : lo 
19 novembre 1914, a été grièvement blessé 
en se portant à l'assaut d'un blockhaus en-
nemi au moment où l'un des premiers il 
arrivait devant le réseau de fils de fer. 

Caporal NAVEZ, 37e d'infanterie coloniale : 
engagé pour la durée de la guerre. S'est re-
marquablement conduit. Blessé le 25 octobre. 
Très belle citation à l'ordre de l'armèo. 

Soldat MULLOT, 37= d'infanterie coloniale : 
a participé le 27 septembre à une attaque 
prononcée sous un feu violent contre des 
positions ennemies fortement organisées. 
Blessé et amputé d'un bras. 

Soldat MINVIELLE, 37= rég d'infanterie co-
loniale : très bon soldat, ayant toujours fait 
preuve de bravoure et d'énergie. Blessé dans 
un bombardement, a été amputé du bras 
droit. y 

Soldat MARAVAL, 37= d'infanterie coloniale : 
s'est très bravement conduit, le 15 octobre, 
dans un combat où il a été blessé d'une balle 
à la cuisse. Cité à l'ordre de l'armée. 

Sergent MARCHAND, 71= territorial d'infan-
terie : excellent sous-officier. Atteint le 4 jan-
vier 1915 d'une grave blessure à la main gau-
che qui a nécessité l'amputation de la main, 
alors qu'aux tranchées de première ligne il 
surveillait et maintenait sous une rafale de 
balles ses hommes occupés à un travail de 
nuit urgent. Ne s'est rendu au poste de 
secours qu'après l'achèvement du travail. 

Sergent VIALLIS, 92= d'infanterie : le 24 sep-
tembre, a entraîné par deux fois sa demi-
section à l'assaut des tranchées allemandes 
et est tombé atteint d'une grave blessure qui 
a nécessité l'amputation d'une jamKe. 

Caporal MORTAS, 294= d'infanterie : le 6 sep-
tembre 1914 au moment où il entraînait cou-
rageusement ses hommes à l'attaque des 
positions ennemies, a été grièvement blessé 
a la jambe et a subi l'amputation. 

Caporal RIGOT, téléphoniste au 62= d'infan-
terie : s'est brillamment conduit au combat 
du 7 septembre, en relevant sous le feu une 
ligne téléphonique. A été atteint de douze 
blessures à son poste, le 13 octobre et a subi 
l'ablation d'un œil. 

Chasseur DROUET, 65= bataillon de chas-
seurs : très bon chasseur, s'est montré par-
ticulièrement brave au feu aux combats du 
25 août et du 5 septembre. A été blessé le 
8 septembre 1914 d'un éclat d'obus au bras et 
a été amputé. 

Soldat LEFÈVRE, 361= d'infanterie : a eu une 
belle attitude sous le feu pendant le combat 
du 6 septembre 1914. Blessé grièvement a dû 
subir l'amputation de la jambe droite. 

Soldat HAVY, 355= d'infanterie : très bon 
soldat, ayant toujours rempli courageuse-
ment son devoir. A été blessé grièvement au 
combat du 16 septembre 1914. A subi la dé-
sarticulation de l'épaule droite. • 

Soldat GUÉRIN, 355= rég. d'infanterie : bon 
soldat, courageux et dévoué. Blessé grièvement 
le 24 septembre 1914, en exécutant une mis-" 
sion daugerereuse. A été amputé de la jambe 
droite. 

Soldat FALAISE, 350= d'infanterie ; très bon 
soldat ayant eu au feu une brillante attitude 
toujours prêt à partir en patrouille. Blessé 
grièvement, le 13 septembre, alors que son 
unité tentait le passage d'une rivière. A 
perdu l'œil gauche à la suite de sa blessure. 

Soldat MANDIN, 350= d'infanterie : a fait 
preuve de beaucoup de courage et d'entrain 
pendant une attaque -de nuit dirigée, le 
7 septembre, sur une localité. A été atteint 
d'une blessure grave qui a nécessité l'ampu-
tation du bras droit. 

Soldat MARTEL, 350= d'infanterie : conduc-
teur d'une section de mitrailleuses. Pris sous 
le feu de mitrailleuses ennemies au moment 
où il se portait avec son cheval porteur de 
munitions à proximité de sa section de mi-
trailleuses, a été atteint à là jambe gauche 
d'une blessure ayant nécessité l'amputation. 

Chasseur MEUNIER, 69= bataillon de chas-
seurs : agent de liaison du capitaine, a été 
blessé dans une tranchée à la lisière d'un 
bois la 12 octobre 1914. A subi l'opération de 

l'énucléation de l'œil droit. Très bon chas-
seur. D'une belle attitude au feu. 

Clairon VIGNOT, 69= bataillon de chasseurs • 
faisant partie d'une compagnie soutien d'ar-
tillerie, a été blessé par l'éclatement d'ua 
obus tombé dans la demi-section le 7 sep-
tembre 1914. A eu une très belle attitude eu 
rassurant sas camarades sur sa blessure A 
dù subir l'amputation de l'avant-bras droit. 
Excellent chasseur. 

Sergent GUILLOT, 51= bataillon de chas-
seurs : blessé à l'épaule au combat du 24 sep-
tembre en entraînant sa section à l'assaut-
rejoignit le bataillon aussitôt guéri et se dis-
tingua par son énergie le 17 novembre. A été 
de nouveau grièvement bbssé au genou lo 
7 février 1915, au moment où il recherchait 
lui-même un abri pour ses hommes exposés 
à un violent bombardement d'artillerie.-

Sergent COUTET, 51= bataillon de chasseurs: 
depuis le début delà campagne, a fait preuve 
de viguaur, de ténacité et d'intelligence ; s'est 
particulièrement distingué lors des derniers 
combats, toujours au premier rang parmi ses 
chasseurs, les électrisant par son exemple et 
son courage. 

Caporal FAYARD, 47= bataillon de chas-
seurs : ancien zouave, cité à l'ordre de l'ar-
mée pour sa belle conduite au combat du 
18 avril. Le 24 avril, au cours d'une nou-
velle attaque, a été projeté en l'air et com-
plètement étourdi par l'explosion d'une 
bombe; s'est néanmoins traîné jusqu'à son 
escouade, dont il a conservé et assuré la 
commandement pendant toute la soirée et 
toute la nuit ; ce n'est que le lendemain ma-
tin que sur l'ordre formel de son officier, la 
trouvant tout contusionné et étourdi à sou 
poste de combat, qu'il a consenti à quitter 
son escouade et à se rendre au poste da se-
cours. 

Caporal DOUREL, 47= bataillon de chasseurs: 
faisant partie d'un détachement isolé, coupé 
du gros, a pendant quinze jours fait preuve 
de courage et d'énergie; a contribué par son 
exemple à soutenir le moral da ses cama-
rades et en a assuré ainsi le retour dans les 
lignes françaises. A exposé plusieurs fois sa 
vie pour ravitailler le détachement. 

Adjudant-chef SACQUARD, 52= bataillon de 
chasseurs alpins : en premièrè ligna depuis 
le début des hostilités, a fait preuve des plus 
belles qualités de chef. S'est particulièrement 
distingué en plusieurs circonstances difficiles 
et notamment en prenant le commandement 
de sa compagnie en plein combat. ' 

Sergent MÉLINE, 52= bataillon de chasseurs 
alpins : classé dans le service auxiliaire, a 
demandé à la mobilisation à passer dans le 
service armé. Sous-ofticiar d'avant-gardo, 
toujours prêt à remplir une mission périlleuse. 
Le 19 septembre, au cours d'une patrouille, a 
ramené sur son dos et sous une grêle da 
balles un de ses chasseurs blessé. 

Adjudant CARRÈRE, 23= bataillon de chas-
. seurs : s'est distingué dans tous les combats 

de la campagne auxquels le bataillon a pris 
part. S'est imposé a tous et a su mériter la 
confiance de tous, supérieurs et inférieurs, 
par son entrain, son énergie et son courage 
incessants. Cité à l'ordre de la division, s'est 
fait à nouveau remarquer journellement au 
cours des combats qui ont marqué la défense 
d'une position, dans un secieur particulière-
ment délicat et dangereux qui lui était af-
fecté. A su maintenir sa position malgré des 
pertes sensibles et des attaques réitérées. 

Sergent MASSEBQEUF, 23"- bataillon de chas-
seurs : n'a cessé de donner depuis le début 
de la campagne, les preuves de la plus grande 
énergie et du plus grand courage. Toujours 
pris pour les besognes délicates ot périlleuses. 
Cité a l'ordre de la division pour sa conduite 
à l'attaque du 8 mars. S'est fait remarquer 
depuis, pendant l'occupation d'une position. 
A eu .au.moment de la contre-attaque du 
20 mars, une attitude particulièrement digne 

..-d'éloges. A défendu lo terrain pied à pied 
jusqu'au bout avec une poignée d'hommes 
qui s'étaient groupés autour de lui; est resté 
des derniers sur lo terrain de combat, est 
allé de sa propre initiative ranforcer ensuite 
des fractions de deuxième ligne pour conti-
nuer la lutte et n'a rallié sa compagnie que le 
lendemain soir par ordre. 

Adjudant MALET, 39- bataillon de chasseurs 
alpins : excellent sous-officier. Exerce l'em" 
ploi de confiance da secrétaire du chef de 
c. ps. S'est conduit très crânement au fou 
pour assurer les liais.us. 
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Adjudant GOURBEYRE, 30= bataillon dô 1 
chasseurs alpins : excellent sous-officier. 
Conduit avec vigueur et entrain sa section. 
A été blessé, lo 9 septembre 1914, à la tète 
de ses hommes, dont il obtient l'effort maxi 
mum. 

Adjudant-che? VAGNOT, 70= bataillon de 
chasseurs : sous-officier énergique, plein 
d'entrain et de vigueur. A très bien conduit: 
sa section depuis le début de la campagne ; 
très crâne au feu. A rempli, à la complète 
satisfaction de son capitaine, toutes les mis-
sions qui lui ont été confiées. Excellent chef 
de. section. 

Soldat FERRIERES, 215= d'infanterie : a été 
blessô au combat du 2 décembre d'un ôciat 
d'obus en montant à l'assaut d'une position. 
Très belle conduite au feu. 

Soldat BALÉS, 215= d'infanterie : a été blessé j 
au combat du 2 décembre 1914 par un éclat i 
d'obus en montant à l'assaut d'une position. 
S'est toujours montré plein d'ardeur et d'en- j 
train. 

Solda* DOMINGO, 253= d'infanterie : s'est 
signalé par sa bravoure dès le début de la 
campagne et dans toutes les circonstances, 
s'est présenté comme volontaire pour les 
missions difficiles et dangereuses. Le 18 fé-
vrier, blessé sérieusement à la tète par une 
grenade alors qu'il se trouvait à son poste 
dans une tranchée, y est demeuré et n'a 
quitté ce poste qu'après qu'une deuxième, 
blessure à uno épaule l'eut complètement S 
mis hors de combat. 

Canonnier IRIBARNE, 14= d'artillerie : excel- i 
lent soldat. A été blessé le 22 mars d'un éclat 
d'obus et à la suite de cette blessure a été 
amputé du pied droit. 

Caporal MEYER, 43= d'infanterie territoriale : [ 
très bon caporal ayant de nombreuses cam-
pagnes accomplies à la légion et dans l'in-
fanterie coloniale. S'est fait, remarquer en 
toutes circonstances par son énergie èt sa j 
bravoure. A été blessé lo 20 février, au cours i 
d'un bombardement. 

Maréchal des logis LONJARRET, 8e d'ar-
tillerie a pied: sous-officier énergique et 
courageux, d'une très belle conduite au feu 
et avant toujours fait prouve de grandes 
qualités professionnelles. Blessé grièvement 
le 19 mai à son poste de combat, a dû subir 
l'amputation du bras gauche. 

Chasseur RIMBO'D, 13= bataillon alpin de 
chasseurs : bon soldat, ayant toujours servi 
avec zèle et dévouement.' A été grièvement 
blessé et a subi l'amputation de la cuisse. 

Adjudant MAUCHÏEW, 66= d'infanterie : a 
été blessô le il mai en entraînant sa section 
en avant sous une grêle do mitraille au mi-
lieu d'un borabardenaent intense et n'a quitté 
.le commandement de sa troupe que lorsque 
ses forces l'ont trahi. 

Sergent REY, 65= d'infanterie : engagé pour la 
. durée de la guerre à l'âge de quarante-huit j 

ans, a déjà été cité deux fois à l'ordre de ! 
l'armée. A été remarquable de courage, \ 
d'énergie et de sang-froid, s'est signalé notam- | 
ment au combat du U mai en entraînant sa 
troupe en avant malgré un feu d'artillerie des 
Blus meurtriers. 

Médecin auxiliaire BERTON, 66= d'infan-
terie : d'une bravoure et d'un dévouement 
qui, depuis le début de la campagne font 
l'admiration de tous. A été relever sur les 
lignes et transporter sur ses épaules un sous-
lieutenant blessé et l'a ramené au poste de 
secours sous le feu des mitrailleuses enne-
mies ; médecin aussi modeste que distingué. 

Caporal BÉVILLARO, 97= d'infanterie : 
blessé de deux balles, est resté sur la ligue 
de feu, plantant à chaque bond en avant lo 
fanion rouge qui marquait remplacement de 
la ligne. A tue deux Allemands de sa main 
étant en patrouille. N'a cessé ensuite de sou-
tenir lo moral de ses camarades par sa bonne 
humeur.. A assuré plusieurs liaisons dans des 
circonstances dangereuses. N'a quitté le front 
qu'après avoir été blessé une troisième fois 
par un. éclat d'obus. Blessé grièvement au 
mois de.septembre dans les Vosges. 

Adjudant.VALLIES, 159e d'infanterie.; s'est 
dépensé avec lo plus grand courage au cours 
des journées des 9 et 10 mai, sous un feu 
violent d'artillerie lourde, a réussi à empê-
cher par le tir de son peloton de mitrailleurs, 
le débouché d'une contre-attaque allemande. 
Blessé, n'a abandonné son commandement 
qu'après avoir rendu compte de la situation à: 

'■ son commandant de compagnie. 
Sergent.TREILLE, 159= d'infanterie; a eu 

depuis le début do la campagne uneconduite 
remarquable. Le 9 mai, s'est particulièrement 
distingué en conduisant sa demi-section à 
Tassant des tranchées allemandes. Blessé au 
bras, a encouragé ses hommes en leur criant : 
« En avant, les enfants, la victoire est à nous. » 

Sergent FOURNIES, 159= d'infanterie : sur le 
front depuis le début de la campagne. A tou-
jours montré la plus belle attitude au feu. Les 
t>. 10 et U mai, a entraîné remarquablement 
ses hommes à l'attaque des positions enne-
mies. A été blessé grièvement à la tète. 

Adjudant BRUNET, 159= d'infanterie : sur le 
front depuis le début de la campagne. Le 
.9 mai. a brillamment enlevé sa section à 
l'assaut des tranchées ennemies, a été blessé j 
en y arrivant. 

Sergent MUZET, 159= d'infanterie : gradé 
énergique et valeureux. Très belle conduite 
au .feu. A été blessé le 9 mai en se portant à 
l'attaque ues tranchées ennemies. 

Soldat CHAIX, 159= d'infanterie : admirable 
aa feu, très grièvement blessé, a refusé de se 
laisser panser le premier. Modèle de courage 
et de dévouement. 

Adjudant JAILLETTE, 226= d'infanterie : 
entendant exploser une mine, s'est porté vi-
vement dans la tranchée de première ligne 
pear encourager ses hommes et se rendre 
compte de là situation. A été blessé par l'ex-
piosion d'une seconde mine. 

Ad'sutlant DE LA PORTE DES VAUX, 
226= d'infanterie : chef de section, véritable 
entraîneur d'hommes, Qui s'est présenté vo-
lontairement à plusieurs reprises pour con-
duire la nuit des patrouilles jusqu'aux tran-
chées ennemies. A rapporté des renseigne-
ments intéressants.. A été blessé "sèrieuse-
.raent en regagnant nos lignes. 

Adjudant BRANDON, 237= d'infanterie : a 
fait pieuve pendant l'attaque éa 10 mai d'une 
énergie remarquable. A été blessé on entraî-
nant sa section sous un feu violent de mi-
trailleuses. 

Médecin auxiliaire MAYET, 237= d'infante-
rie : a fait preuve d'un sang-froid et d'un 
courage merveilleux ena allant, à deux re-
prises, sous les balles et les obus, panser des 
officiers grièvement blessés en un endroit 
dangereux, difficile à aborder. A été légère-
ment blessé par des éclats d'obus. 

Médecin auxiliaire KELLER, 279e d'infan-
terie : nuit et jour à l'œuvre, prodiguant ses 
soins aux hommes des corps voisins çuand 
sem régiment n'est pas engagé, son zèle ne 
redoute ni fatigue ni danger. A été, >à plu-
sieurs reprises, dans des endroits très expo-
sés, panser des blessés que les brancardiers 
ne pouvaient aller chercher avant-la nuit. 

Soldat FOURNIER, 360' d'infanterie : s'est 
présenté comme volontaire pour enlever de 
vive'force trois mitrailleuses en plein jour. 
A. pleinement réussi dans cette opération et 
fait de sa main quinze prisonniers. 

Adjudant ELOY (Charles), 360e rég. d'infan-
terie : très belle attitude BU ïeu. blessé très 
grièvement en entraînant sa secti-an sous un 
l'eu violent. Avait déjà été blessé une pre-
mière fois antérieurement. 

Servent ELOY, 360e d'infanterie : au cours de 
la journée du 12 mai, sa compagnie occupant 
un bois, a été commandé avec six hommes 
pour oxéGuter une patrouille dans la direc-
tion de l'ennemi. Au cours de celle pa-
trouille est arrivé devant uno tranchée oc-
cupée par un peloton allemand, a réussi à la 
tourner et, par une aeiion violente, à chasser 
l'onncmi de ses positions en faisant trente 
prisonniers, dont deux officiers et trois sous-
c ."liciers. 

Adjudant CONTANT, 42= bataillon de chas-
seurs : son commandant de compagnie ayant 
été tué pendant l'attaque des tranchées enne: mies, a pris le commandement et a entraîné 
la compagnie à l'assaut d'un village, contri-
buant pour beaucoup à la prise de celui-ci. 

Sergent fourrier SARRAZIN, 42= bataillon 
de chasseurs : étant envoyé comme agent do 
liaison porter un ordre dans un village tenu 
en partie par l'ennemi, a pris le commande-
ment d'une section privée de son chef et l'a 
portée en avant. Blessé grièvement au cours 
de cette attaque, 

Adiudant GROSS, :44e bataillon de chasseurs : 
est parti à l'attaque avec la compagnie de 
première ligne, a sauté dans la tranchée 
ennemie luttant corps à corps avec quatre 
Allemands qu'il a abattus à coups de revolver. 
A mis aussitôt en batterie sa section, de mi-
trailleuses dont ietir a permis de maintenir 

1 les' positions conquises en arrêtant tontes 
les contre-attaques de l'ennemi. 

Clairon BOISSEAU, 57e "bataillon de chas-
seurs : type du soldat brave et dévoué, déjà 
cité à l'ordre du corps d'armée. Le limai, 
sa compagnie étant alertée par des hommes 
de différents corps qui se repliaient en désor-
dre, sauta sur le parapet de la tranchée sans 
en avoir reçu l'ordre mû par les seuls, ins-
tincts de son courage et de son sentiment du 
devoir et s'avança baïonnette au canon vers 
le point du terrain le plus élevé. Est revenu 
ensuite -rendre compte qu'aucun ennemi 
n'était en vue. Son geste, accompli sous le 
sif il ornent des balles, contribua à maintenir 
l'ordre et le calme. A été blessé au cours da 
la journée du 11 mai. 

Adjudant-chef SADLËR, 60e bataillon do 
chasseurs : sous-officier d'un grand mérita 
qui, vigoureux, plein d'entrain et animé d'un 
excellent esprit, s'acquitto dos différentes 
fonctions de son grade avec un zèle et un 
dévouement exemplaires: A été blessé griè-
vement le 9 mai 1915, au moment où il se 
levait pour rectifier le tracé d'une tranchée. 
Avait déjà été blessé deux fois le 22 septem-
bre 1914. 

Chasseur LACROIX, 61e bataillon de chas-
seurs : depuis le début de la campagne rem-
plit avec un brio extraordinaire les fonctions 
d'agent de liaison. Gai. exubérant, a toujours 
le mot pour rire dans les moments les plus 
critiques. Le 9 mai, étant cycliste du com-
mandant, a sauté des tranchées, la carabine 
en bandoulière et a crié : « En avant ! ». 

Canonnier GAGNON, 45= d'artillerie : ayant 
été grièvement blessé pendant l'exécution 
d'un tir, a montre un courage admirable, 
beaucoup do sang-froid, donnant ainsi à ses 
camarades un bel exemple d énergie et d'en-
durance, i 

Maréchal des logis LAFORGE,' G0= d'artil-
lerie : le 9 mai 1915. a été grièvement blessô 
en assurant la liaison de son groupe avec les 
éléments de première ligne les plus avancés 
pendant leur progression à travers les tran-
chées ennemies. 

Sergent MARÉCHAL, 4e génie : parti la 
9 mai 1915 en tète do colonne d'attaque o 
sauté l'un des premiers dans la tranchée 
allemande, s'est emparé d'une mitrailleuse. 
Resté seul comme gradé, a organisé immé-
diatement ia tranchée conquise et a fait éta-
blir les communications vers nos lignes. 

Saneur ETIENNE, 8= génie : a toujours donné 
lexemple du plus grand dévouement et du 
plus grand courage. Très grièvement blessé 
en exerçant, sous un bombardement violent, 
ses fonctions de téléphoniste. 

Brigadier FREYMOND, 4e spahis : d'un beau 
courage, a organisé de façon remarquable la 
défense de sa fraction d'ans les entonnoirs 
tenus par son unité, qu'il a réussi à maintenir 
énergiquement sous un feu très meurtrier et 
violent. A, de sa propre main, tué plusieurs 
Allemands dans leurs tranchées de première 
et d?. deuxième lignes où il a été grièvement 
blessé. 

Maréchal des logis SAOULI M'HAMED, 
ï'=* de marche de spahis : a fait preuve de 
beaucoup d'ardeur et de courage dans l'at-
taque des lignes allemandes. Blessé une pre-
mière fois, a continué à se battre jusqu'à ce 
qu'il ait été mis hors de combat par une se-
conde blessure. 

Adjudant MAUPOIL, 11= génie : sous-officier 
extrêmement énergique et dévoué, déjà blessô 
en accomplissant une mission périllleuse. A 
l'attaque du 14 mai, accompagnant une com-
pagnie d'infanterio, avec sa section, a pris le 
commandement de cette compagnie dont 
tous les officiers avaient été mis hors de 
combat et a dirigé avec vigueur à la fois la 
défense des tranchées conquises et leur réor-
ganisation. 

Soldat LUCIANO. 158= d'infanterie : Voyant 
des blessés en avant de notre ligne, a dit a 
son caporal : « Je vais les chercher. » En a 
ramené dix, a été blessé lui-même. 

Adjudant GÏRAUD, 15Se d'infanterie : s'est 
rengagé à quarante-sept ans pour la durée da 
la guerre comme soldat. Plein de vigueur, 
intelligent, dévoué, a toujours donné l'exem-
ple du"plus beau courage. Blessé très griève-
ment le 9 mai, à la tranchée, d'une balle qui 
lui a coupé la langue et brisé le maxillaire 
inférieur. . 

Soldat CAYLA, 119e d'înfanterie : le 9 mai 
1915, avant eu la main coupée et les yeux 
brûlés par l'éclatement d'un obus, a repousse 
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le secours de ses camarades en disant : « Ne 
TOUS occupez pas de moi, occupez-Vous des 

, Boches. » 
Chasseur KAYSEK, 31e bataillon de chas 

i seurs : engagé volontaire pour la durée de la 
guerre àcinquante-trois ans. Gravement blessé 
d'un obus qui lui a brisé une jambe ot tra-

' versa l'autre cuisse, ne cessa décourager 
ses camarades par son calme et son énergie 
devant les souffrances. 

Sergent GROUSSEAU, 1er bataillon de chas 
seurs : a pris part depuis le début de la cam-
pagne à tous les engagements, ne cessant de 

; faire montre d'énergie et de courage per-
sonnel. Toujours prêt à s'olfrir pour une 
mission périlleuse. A été blessé très griève-

• ment, le 15 mai, de quatre balles tirées par 
une mitrailleuse, au moment où il entraî-
nait sa section à l'assaut d'une tranchée en-
nemie. 

Adjudant-chef RONOT, 62e d'artillerie : a pris 
part comme chef de section à des tirs très effi-

• caces les 9, 10 et 11 mai. Faisant aux pre-
mières lignes d'infanterie la liaison d'artille-

• rie, a observé avec beaucoup de bravoure et 
a déclanchô très à propos des tirs très effi-
caces. 

Soldat BARBERET, brancardier au 21e d'in-
fanterie : a, depuis le début de la campagne, 
fait preuve du plus grand courage. Le 11 mai 
1915, au moment où sa compagnie attaquait, 

'- s'est élancé le premier hors de la tranchée, 
, sans armes, en entraînant tous ses cama-

-, rades. A été blessé. Cité trois fois (régiment, 
division, armée) a obtenu la Croix de Saint-
Georges de 4= classe. 

Sergent COFFANI, 21° d'infanterie : le 12 mai 
1915, grièvement blessé, a continué à com-
mander ses hommes et n'a consenti à quitter 
la ligne de feu que sur l'ordre formel du com-
mandant du secteur. 

Sergent LAFAYE, 21» bataillon de chas-
seurs : très belle conduite après la mort de 
tous les officiers et adjudants de sa compa-
gnie. A été blessé le 10 mai. 

Adjudant-chef FLORIMONT, 21= bataillon 
de chasseurs : sous-officier ancien. A montré 

r beaucoup de dévouement et de crânerie. 
. Blessé, le 9 mai, eh entraînant sa section à 

l'assaut des tranchées allemandes. 
Chasseur CATIN, 20e bataillon de chasseurs : 

le 9 mai 1915, alors que l'arlilterie amie fai-
. sait un tir préparatoire dont les coups pDr-
. taient dans la tranchée, n"a pas hésité à mon-

ter sur lo parapet, à 50 mètres des tranchées 
ennemies et à faire les signaux nécessaires 
pour faire allonger le tir. A essuyé plus de 
50 coups de fusils et a été blessé a la main. 
N'est redescendu cependant que sur l'ordre 
formel de son chef de corps. 

Sergent BARRUET, 20e bataillon de chas-
seurs : le 9 mai 1915, à l'assaut des tranchées 
allemandes, fut atteint de deux blessures à 
la tête ; sauta, malgré cela, le premier de sa 
compagnie, dans la première ligne allemande 
et continua à combattre dans la tranchée. 
Atteint d'une troisième blessure, ne s'arrêta 
que lorsque la tranchée fut complétemeat 
déblayée et occupée par sa section. 

Chasseur ROSE, 21e bataillon de chasseurs : 
excellent chasseur, très zélé, plein d'entrain. 
Déjà blessé le 16 septembre. A été griève-
ment blessé en montant crânement à l'assaut 
des tranchées allemandes le 9 mai. A été am-
puté du bras droit. 

Caporal RHOTE, 21e bataillon de chasseurs : 
excellent caporal, se signala toujours par son 
bel entrain. Blessé une première fois le 
30 août, rovenu sur le front comme volon-
taire, est monté crânement à l'assaut le 
9 mai. Est resté plusieurs heures, auprès de 
son officier blessé sous un violent bombar-
dement, l'a pansé et a été lui-même griève-
ment blessé en essayant de le mettre à l'abri 
des obus. A été amputé de la cuisse gauche. 

Chasseur PHILIPPE, 20= bataillon de chas-
seurs : a été blessé le 12 mai au cours d'une 

, contre-attaque allemande. Très bon chas-
seur, a toujours servi d'une façon parfaite, 
s'est très bien conduit au cours de ce com-
bat. A été amputé de l'avant-bras gauche. 

Chasseur AURIOUX, 20e bataillon de chas-
seurs : a été blessé par éclat d'obus le 9 mai 
1915 au bras droit au cours de l'assaut en se 
portant en avant avec sa section. Bon chas-

. seur. A toujours servi d'une façon très satis-
faisante. A été amputé du bras droit. 

Chasseur DAUVIER, 20e bataillon de chas-
seurs: a été blessé à l'œil par un éclat de 
grenade et au bras droit par une balle, pen-
dant l'assaut des tranchées allemandes, le 

9 mai 1915. N'a pu Être recueilli que le 12. 
Courageux, plein d'allant, estimé de tous ses 
chefs. A subi l'énucléation de l'œil gauche. 

Chasseur LEFEVRE, 20e bataillon de chas-
seurs : a été blessé le 9 mai par un éclat 
d'obus pendant l'assaut donné aux tranchées 
allemandes. Très belle conduite au feu, ma-
nière do servir irréprochable. A été amputé 
du bras gauche. 

Chasseur MAITREPIERRE, 17° bataillon de 
chasseurs : chasseur énergique et courageux 
qui a donné un bel exemple de bravoure en 
s'élançant à l'assaut d'une tranchée ennemie. 
A été blessé grièvement au bras au cours de 
l'attaque et a dû subir l'amputation du bras 
gauche. 

Chasseur NOËL, 17e bataillon de chasseurs : 
chasseur d'une bravoure exceptionnelle. 
Comme grenadier a toujours rempli des mis-
sions périlleuses, notamment le 10 mai où il 
est resté, pendant six heures à 10 mètres d'un 
ouvrage ennemi, lançant ses grenades jusqu'à 
ce qu'il fut grièvement blessé. A été amputé 
de la cuisse droite. 

Adjudant GUENET, 26= d'infanterie : déjà 
cité à l'ordro du régiment. A entraîné vigou-
reusement sa section jusqu'aux tranchées 
ennemies, où il s'est maintenu jusqu'à la 
tombée de la nuit sous un feu très violent. 

Sergents THELLY et VEAU, 26= d'infanterie: 
ont entraîné avec la plus grande bravoure 
leur section à l'assaut des tranchées enne-
mies sous un feu violent de mitrailleuses. 
Ont été blessés en arrivant sur la position, 

Soldat DESCHAMPS, 26e d'infanterio : déjà 
cité à Tordre de la brigade et de la division, 
soldat d'une bravoure remarquable, a en-
traîné-sous le feu sa section momentané-
ment sans chef, s'est dépensé sans compter 
au cours de la nuit qui a suivi l'attaque pour 
ramener ses camarades blessés, les proté-
geant de son feu contre les patrouilleurs en-
nemis. 

Sergent BOULET, 37e d'infanterie : comman-
dant un groupe de grenadiers s'est trouvé 
seul au débouché d'un boyau en face d'un 
groupe ennemi qui contre-.attaquait en lan-
çant des bombes. Par son sang-froid et son 
adresse a arrêté l'ennemi à coups de gre-
nades, Ta obligé à se replier et Ta poursuivi 
en lui tuant beaucoup d'hommes. 

Soldat DEHAY, 37» d'infanterie : atteint de 
trois blessures dont une très grave, a réussi à 
rejoindre les lignes françaises sous le feu de 
l'ennemi. Est demeuré do longues heures 
dans la tranchée sans pouvoir être relevé,ne 
proférant aucune plainte et donnant un ma-
gnifique exemple d'endurance et de courage 
en dépit d'atroces souffrances. 

Soldat PARADE, 37e d'infanterie : s'est préci-
pité sous une vive fusillade pour rapporter 
un trépied de mitrailleuse au moment d'une 
violente contre-attaque de l'ennemi. A ainsi 
permis à la section de mitrailleuses de re-
prendre son feu sur une nouvelle-position. 

Adjudant-chef COUSINAT, 37= d'infanterie : 
sur le front depuis le début de la campagne 
a montré beaucoup de courage et fait preuve 
de dévouement. Blessé le 14 mai à l'attaque 
d'un v lage. 

Sergent fourrier LENERT, 37e d'infanterie : 
a franchi le premier la barricade de la route 
du cimetière, a tué un officier allemand qui 
se repliait avec sa section, s'est précipité à la 
suite de son lieutenant à l'attaque du cime-
tière où il est entré un des premiers. A fouillé 
le cimetière et a tué plusieurs Allemands 
de sa main. Blessé en septembre a demandé 
à revenir sur le front.Très courageux. 

Adjudant HURON, 69» d'infanterie : blessé 
le 19 novembre, rentré au front, le 14 février, 
à peine guéri, a pris part à toutes les ac-
tions du régiment. A montré autant de sang-
froid au feu que de zèle et d'intelligence dans 
ses fonctions. 

Sergent GIRARD, 69e d'infanterie : a montré 
dans l'attaque des tranchées ennemies, un 
exemple de bravoure et d'énergie farouches; 
a réussi à refouler l'ennemi en lui tuant un 
grand nombre d'hommes, facilitant ainsi la 
progression de la compagnie. Au cours de la 
campagne d'hiver, s'est toujours offert pour 
poser en avant de nos tranchées les ouvrages 
défensifs. 

Sergent BOUYER, 69e d'infanterie : n'a cessé 
depuis le début de la campagne de donner 
l'exemple du dévouement et du courage. 
Blessé le 20 août, revenu au front à peine 
guéri. Le 13 mai, au cours d'un bombarde-
ment violent, qui avait tué ou blessé autour 
de lui plusieurs hommes, a maintenu, par 

son sang-froid et ses paroles énergiques le 
calme le plus complot dans la section qu'il 
commandait. H 

Adjudant SONNOIS, 79» d'infanterie: très 
bon sous-officier. A fait preuve pendant Tat-
taqne du 9 mai de bonnes qualités de chef 
en entraînant la fraction qu'il commandait 
S'est maintenu avec les éléments les plus 
avancés jusqu'à la nuit et no s'est rapliô que 
par ordre, sa section étant aventurée dans 
les fils de fer à 2,500 mètres de son point da 
départ. 

Caporal OTZSNBERGER, 79= d'infanterie ■ 
au front depuis le début de la campagne. Au 
cours de Tàttaque d'une position allemande 
a montré le plus bel exemple de courage et 
de sang-froid (est du reste, coutumier du 
fait). S'est toujours proposrî'pour accomplir 
les missions les plus périlleuses. A déjà été 
cité à Tordre de Tarmee et blessé. 

Sergent DESJARDINS,79»d'infanterie; blessé 
uno première fois. Sous-ofticier très énergi-
que et. très courageux. N'a cessé de donner 
le bon exemple à ses hommes ; ayant reçu 
doux blessures, n'a quitté la ligne de feu que 
sur Tordre formel de son chef de section; 

Soidat MONGIN, 79» d'infanterie : sur le front 
depuis lo début des hostilités. Soldat plein 
d'entrain et de dévouement. S'est distingué 
dans toutes les actions où la compagnie a été 
engagée. Au cours de la dernière attaque, a 
tue plusieurs Allemands de sa main. S'est 
prodigué pour transmettre sous un feu in-
tense des renseignements, et a pris le com-
mandement d'un groupe d'hommes qui com-
mençaient à fléchir pour attaquer une posi-
tion garnie de mitrailleuses. A enlevé cette 
position et pris trois mitrailleuses. 

Soldat HELLOUIS, 79» d'infanterie : sur la 
front depuis le début des hostilités. Soldat 
d'una bravoure et d'un allant incomparables. 
Au cours de la dernière attaque de tranchées 
a tué trois Allemands de sa main et, aidé da 
quatre camarades dont il a pris le comman-
dement, a fait trente-deux prisonniers dont 
deux officiers et un feldwebel, qu'il a rame-
nés à la division. 

Sergent ROCHER, 79= d'infanterie : au cours 
de l'assaut du 9 mai a réussi par son énergie, 
son sang-froid et son habileté à faire avec 
quelques hommes seulement vingt-neuf pri-
sonniers dont un officier supérieur et un au-
tre officier armés et décidés à se défendre. A 
mené ensuite admirablement sa troupe à 
l'attaque. 

Sergent HUMBERT, 79» d'infanterie : s'est 
distingué en maintes circonstances, poussant 
la bravoure jusqu'à la témérité. A Tattaqùe 
du 9 mai, son chef de section venant d'être 
mortellement frappé, a pris le commande-
ment de la section et l'a vigoureusement en-
traînée à l'assaut, sous un feu violent de mi-
trailleuses. A été blessé peu après d'une balle 
à la main. 

Adjudant-chef LABORDE, 79» d'infanterie : 
blessé une première fois le 25 août, revenu 
au front depuis le 1er février, chef de section 
dévoué et ardent, blessé d'un éclat d'obus 
dès le début de l'action, a persisté à mar-
cher, se faisant aider par ses hommes pour 
franchir les tranchées, n'est resté en arrière 
que sur Tordre du commandant de compa-
gnie. 

Soldat SCHMIT, 79» d'infanterie : s'est con-
duit d'une façon remarquable à l'assaut des 
tranchées ennemies au combat du 9 mai. 
Dans un corps à corps a, avec un grand 
sang-froid, débouché une grenade qu'il a 
lancée à bout portant sur deux grenadiers 
allemands. 

Caporal DOMÏ, 79» d'infanterie : après l'enlè-
vement d'une tranchée a rallié ce qui restait 
de sa section, en a pris le commandement, a 
interdit l'accès d'un boyau à des forces très 
supérieures qui cherchaient ànous déborder, 
a maintenu la position, y a été grièvement 
blûssô 

Soldat COTON, 146» d'infanterie : blessé en 
posant des défenses accessoires, a continué 
le placement du réseau en se traînant. A de-
mandé avec insistance au médecin de Thôpi-
pital où il était traité à rejoindre sa compa-
gnie et quelques jours plus tard, boitant en-
core, se portait bravement à l'assaut sous un 
feu violent et se comportait non moins bra; 
vement dans un combat de rue acharné qui 
suivit. - ^ 
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